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Le 25 Juin prochain,
pour remplir notre DEVOIR CIVIQUE,

VOTONS SELON NOS CONVICTIONS 7

MAIS VOTONS!
A BOUCHERVILLE
M. JEAN -M. POISSANT, ELU PRESIDENT 

DE LA COMMISSION SCOLAIRE
Pour la prochaine année sco­
laire, les commissaires ont 
élu a l’unamité M. Jean-M. 
Poissant, chimiste de profes­
sion, à la présidence de la 
Commission Scolaire de Bou­
cherville, lundi le 17 courant, 
lors de la première réunion 
publique régulière depuis les 
dernières elections qui ont 
porté M. Jean-Claude Guerrier 
représentant du secteyrouest. 
Résident de Boucherville de­
puis seulement neuf ans, M. 
Poissant se dit confiant de 
réaliser avec ses confrères le 
rêve de tout citoyen imbu de 
sens civique: “scolariser au 
maximum notre petit peuple, 
afin de remonter le niveau de 
vie et ainsi de compétence des 
Canadiens français." Repré­
sentant depuis seulement un 
an de Boucherville à la Régio­
nale de Chambly, il considère 

ue tout citoyen se doit de 
onner quelques années de sa 

vie à un poste public: c’est

un véritable devoir civique, 
conclut-il.
M. Poissant est de plus con­
seiller (l’un des douze mem­
bres fermant le bureau de di­
rection) de la Corporation des 
Chimistes professionnels du 
Québec, groupant quelque 600 
membres.
M. Poissantesf né à L’Acadie, 
Co. de St-Jean, il y a 43 ans.

*
Marié à Jacqueline Lagarde, 
il est père de quatre entants, 
dont un fils ROBERT, 
filles, NICOLE, HELENE et 
CAROLE.

et trois

La Seigneurie se joint à tous 
les commissaires, à tous les 
enseignants et aux parents 
pour souhaiter a monsieur 
Poissant et à son équipe la 
meilleure des chances pour 
l'année à venir. Votre journal 
se fera un devoir de reproduire 
le plus fidèlement possible 
les faits et gestes de ces 
élus du peuple.
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M. JEAN-M. POISSANT

187 CHORINES DE SANG . . 
POUR LES ACCIDENTES DE L’ETE

gation de Notre-Dame, Father 
Grace du Holy Church de Bou­
cherville, sans oublier, il va 
sans dire, l’aumônier des Frè­
res Chevaliers et des Filles

Les dirigeants des deux corps 
intermédiaires, à qui l’orga­
nisation avait été confiée, 
adressent un merci tout spécial 
aux membres du clergé qui 
ont répondu avec empresse­
ment à leur demande, dont 
les religieuses de la Congré­

ent été recueillies de la part 
d’autant de donneurs bénévo­
les. Ainsi, plusieurs acci­
dentés de la période d’été, 
dont sans doute quelques bou- 
chervil loi s, bénéficieront de 
leur générosité et auront peut- 
être la vie sauve !

Lors de la clinique des don­
neurs de saig, tenue dans le 
hall d’entrée de l'Hôtel de 
Ville de Boucherville durant 
la journée du lundi 17 juin 
dernier sous les auspices des 
Chevaliers de Colomb et des 
Fillesd’lsabelle, 187 chopines

LIONEL GIROUX,
Organisât eur.

d'Isabelle, Mgr Joseph Pois­
sant, curé de la paroisse-mère VOIR PHOTOS EN PAGE 4 -
Ste- Famille.
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2 - LA SEIGNEURIE, 16 au 22 juin 1968

ME GABRIEL LASSONDE, 
OPTION JEUNESSE 

CONTRE L’OPTION DETRESSE.
ME GABRIEL

LASSONDE CONSERVATORY 
, CANDIDATE 

IN THE 
COUNTY OF

CANDIDAT 
CONSERVATEUR 

DANS LE 
COMTÉ DE CHAMBLY
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Jeune Young,

Honest,

I
M

Honnête I

RespectableIntègre
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ELECTEURS,
ÉLECTRICES,

Finies tradition et couleur, 
Pensez d’abord à vous; 

Elisez un homme qui a de la couleur,
Un vrai gars de chez-nous!

L’équipe à battre, mais imbattable 
- STANFIELD - FARIBAULT - GABRIEL LASSONDE -

ME GABRIEL LASSONDE, LE MARTEAU-PILON QUI ANEANTIRA 
LE FAUX REGNE LIBERAL DANS LE COMTE DE CHAMBLY.31
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LE COMTE DECHAMBLY 
A TROUVE "SON” HOMME, 
ME GABRIEL LASSONDE

i

'

CANDIDAT CONSERVATORY 
CONSERVATEUR CANDIDATE

- Nettoyage - Assainissement 
du bassin de Chambly - (pour 
lui redonner le prestige touris­
tique d'il y a quelque 25 ans).
- installations portuaire adé­
quates le long du St-Laurent et 
la Rivière Richelieu. (Boucher­
ville - Varennes - Verchères et 
Contrecoeur)
- Aménagement d'un parc Natio­
nal à St-Bruno pouvant desser­
vir le comté et toute la Rive- 
Sud (à même un terrain immense 
déjà la propriété du gouverne­
ment central ).

i - conversion de l’aéroport de 
St-Hubert en aéroport civil.

- Baisse du taux d’intérêt des 
prêts pour revigorer l’industrie 
dé la construction chez-nous.
- Aménagement d’un bureau 
d’informations fédérales sur la 
Rive-Sud.

- To clean - and to render 
healthy the Chambly inner 
harbour, so that the prestige 
noted some 25 years ago will 
shine again.
- To supply adequate harbour 
installations along the St. 
Lawrence River and the Riche­
lieu River. (
Varennes - Verchères - Con­
trecoeur.)
- To lay out a National Park 
at St.Bruno capable to ply 
between all communities of 
the county and of the South 
Shore (containing a lot which 
is already the property of the 
Central government.)
- To transform the St.Hubert 
airport as into a civil airport.
- To reduce the rate of interest 
on loans to reinvigrate the 
housing industry in our conn-

Boucherville -%
K

ty.
- To establish an office of 
federal informations on the 
South Shore.

GABRIEL LASSONDE 
Bom in Sutton, August 23, 1941 
Married to Gladys Gilmore 
Father of a girl, Nathalie, 7 
months

GABRIEL LASSONDE

Né à Sutton, le 23 août 1941
Marié à Gladys Gilmore
Père d'une fille: Nathalie, 7 mois.
ETUDES
Etudes primaires à Sutton 
Etudes secondaires: Collège de 
Sherbrooke, College Garnier et 
Collège Ste-Marie 
Licensié en droit à l’Université 
de Montréal
CARRIERE
Deux ans de pratique de droit à 
Montréal
Ancien secrétaire de la Faculté 
de Droit en 1964 
Président du Conventum 1962-65 
de la Faculté de Droit de l'Uni­
versité de Montréal.
Il a été pendant deux ans, secré­
taire du ministre de la Justice 
l'Honorable Jean-J. Bertrand, à 
Cowansville.

8F EDUCATION 
Primary school in Sutton 
Secondary studies: College de 
Sherbrooke, College Gamier, and 
College Ste Marie 
Graduated in law at the Univer­
sity of Montreal

CAREER
Practised law for two years in 
Montreal
Secretary of the Law Faculty in 
1964
Chairman of the 196w-6 conven­
tion of the Law Faculty of the 
University of Montreal 
Spent two years in Cowansville, as 
as secretary to the minister of 
Justice, Mr. Jean J. Bertrand.

ert
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SON PROGRAMME EN BREF
RÉALISER CE QUI EST RÉALISTE ET RÉALISABLE.

RÉFLEXION FAITE, JE VOTE 
GABRIEL LASSONDE X

ME GABRIEL LASSONDE, AVOCAT, 
HOMME DE DROIT, ET HOMME DROIT.31
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Une bonne nouvelle : 1:

OUVERTURE PROCHAINE 
OU BOULEVARD MORTAGNE

1

RUE VIAULe boulevard, qui n’avait de 
grandiose que le nom, est ac­
tuellement en voie d’être para­
chevé. Au cours d’une conver­
sation téléphonique avec M. Gil­
les Chabot, Ingénieur de la Vil­
le, nous avons appris certains 
détails relatifs â la construc­
tion de cette route et à quelques 
autres travaux de voirie.

Actuellement, la Ville de Bou­
cherville procède à l'installa­
tion d’un égoût collecteur domes­
tique qui desservira le secteur 
limité par les rues de Montbrun 
et Montarville, la Rivière aux 
Pins et le fleuve. La réalisation 
de ces travaux permettra par la 
suite la construction de la rue 
Viau, au sud du boulevard Fort 
St-Louis et le raccordement de 
la Rivière-aux-Pins. Pour nous 
situer un peu, disons que la rue 
Viau sera construite immédiate­
ment à l’ouest du nouvel édifice 
de la Caisse populaire.

.
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La compagnie DESOURD Y 
vient d’entreprendre la construc­
tion du boulevard Mortagne dans 
le secteur qui est de juridic­
tion provinciale, soit de la rue 
Montarvllle jusqu’à l’ouest- du 
club de golf de Boucherville. Pour 
sa part la Ville a déjà complété 
sa partie des travaux jusqu’à la 
route transcanadienne.

Pour le moment, cette route 
aura une largeur de trois voies, 
qui pourra selon les besoins 
être portée à six voles. Elle des­
servira le secteur ouest de la 
ville en permettant un accès 
rapide et direct à la route Trans­
canadienne. Le raccordement en­
tre le boulevard Industriel et le 
boulevard Mortagne ne se fera 
que plus tard. Toutefois, le parc 
industriel de Boucherville comp­
te déjà une sortie sur la Trans­
canadienne par la rue de Lauzon.

Il est encore trop tôt pour 
prévoir la fin de ces travaux. 
Présentement tout est mis en 
oeuvre pour compléter la cons­
truction du boulevard Mortagne 
dans les délais les plus brefs, 
mais les conditions climatiques 
peuvent toujours causer un cer­
tain retard.

1ill■si ::SI
-

y'}
È'y' La partie nord de la rueVlau, 

dont le nom n’est d’ailleurs pas 
encore officiel, ne sera asphal­
tée que lorsqu’un développe­
ment domiciliaire y aura pris for-

■

■;

me.

D'autre part, M Chabot a 
confirmé que le Ministère de la 
Voirie fermerait la rue Montar- 
ville au niveau du Fort St-Loul, 
dès l'ouverture de la route 3. 
La suppression de ce passage à 
niveau permettra au Ministère 
de la Voirie de récupérer une 
somme de $500,000 du Ministère 
des Transports.

'i ti<3% En terminant disons que le 29 
mai dernier des soumissions ont 
été demandées pour la construc­
tion du boulevard Fort St-Louis. 
Selon toute probabilité celui-ci 
devrait être terminé à l'automne.

1.

V

JEANNINE LABOSSIERE.

Clinique de donneurs de sang Concours d'orchestres 
amateurs au Centre CiviqueLa

*x

m a.

H

Le comité de jeunes delà plus rapidement possible car 
discothèque du centre civi- déjà plusieurs groupes ont 
que de Boucherville, organise fait parvenir leur inscription,
un grand concours d'orches- ^ 
très amateurs pour le 19 f 
juillet prochain ce concours 
a la fois original et unique 
en son genre, il se tiendra 
dans l'Aréna même du Centre 
Civique etplusieurs kiosques 
seront mis en place p 
permettre à tous les orches­
tres d'évoluer au cours de 
la soirée.

WÈÊÊÈ
r

DIVERS
Directement du manufacturier, 
portes et fenêtres d'aluminium 
aussi déclins d'aluminium et 
auvents en fibre de verres au 
prix du gros, téléphoner à: 

729-0822

BOUCHERVILLE 
Semaine du 
16 au 22 juin 1968 
Vol. 4 No. 24

Mme J. Desmarteau,directeur 
La Seigneurie est publiée tou­
tes les semaines au 4, rue 
Bachand, Boucherville. Le 
Ministère des Postes à Otta­
wa a autorisé l'affranchisse­
ment au numéraire et l'envoi 
comme objet de. deuxième 
classe de la présente publi­
cation. Imprimé en offser sur 
papier journal continu par:

PAYETTE & PAYETTE 
LAP RAI RIE

our

P
------

1 P

D'intéressants prix en argent 
seront remis aux gagnants et 
pour obtenir plus d’informa­
tions et pour s’inscrire on 
peut communiquer avec Mon­
sieur Pierre Comellier, 231 
Hugues Pommier à Boucher­
ville, 655-8164. On deman ­
de aux orchestres amateurs 
intéressées à prendre part à 
ce concours de s'inscrire le

mé-iv:V .

TERRE NOIRE A VENDRE
Terre noire, terre mélangée,

Tourbe et terrassement 
Téléphoner à:

655-5133
mi ou

V655-8780

.

348421
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VOTONS BERNARD PILON
NOUS AURONSI ■ s%

1

R E TRUDEAU.
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LES "ÉLECTEURS” APPUIENTI j .

J

IPILON M
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Nous voulons PILON appuie P.E.TRUDEAU Nous voulons PILON
gfci Vi * •y»-
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'VOTONSVOTONS v’
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% Bernard
PILON

Bernard
PILON
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TRUDEAU EST HEUREUX AVEC BERNARD PILON DANS SON ÉQUIPE. 
NOUS, ELECTEURS, DU COMTE DE CHAMBLY SOMMES HEUREUX 
D’AVOIR BERNARD PILON COMME DÉPUTÉ.

TRUDEAU VEUT PILONv
"RÉALISATIONS CONCRETES ET SENS DES REALITES 

CONSTITUENT LA VITALITÉ DU PARTI LIBÉRAL”...
h

Bernard Pilon
“Pensez-y bien, déclarait le 

candidat libéral du comté de 
Chambly, ce qui fait le moder­
nisme du Parti Libéral du Ca­
nada, ce qui l’a empêché de 
vieillir, et ce qui offre les plus 
sûres garanties de notre avenir 
en tant que Québécois au sein 
d’un pays immense qui a besoin

Ils ne cherchent pas â retarder 
les débats de la Chambre des 
Communes par des propos futi­
les ou de longues et ennuyeuses 
digressions sur des questions 
d’ordre purement secondaire ou 
personnelles ou d’intérêt parti­
san. Les projets de lois pré­
sentés sont toujours soigneuse-

de toutes les énergies pour réa­
liser pleinement son destin”.

“Je ne veux pas Inonder cet 
article de statistiques sur tout 
ce qui a été fait dans le comté 
comme dans tout le pays au 
cours dés dernières années”, 
a continué M. Pilon, “tout ce­
ci est bien connu de la popula-

tion et tous savent que les lois 
adoptées ont toujours marqué 
un pas en avant vers la justice 
totale, la sécurité et le déve­
loppement de tous les citoyens 
et pour le développement ration­
nel de leur morceau de pays”.

"Les libéraux ne nient pas 
les problèmes. Ils y font face.

ment préparés et sont le fruit 
de recherches par des experts. 
Ils tiennent sans cesse compte 
des réalités économiques”.

“C’est sur cette tradition de 
saine administration qui a per­
mis d’exposer un programme 
qui envisage une meilleure ré­
partition des richesses, une ad­
ministration plus sélective de 
la sécurité sociale et l’établis­
sement d’une société où les ci­
toyens profiteront au maximum 
du progrès technique et scienti­
fique dans un climat de liberté 
et d’épanouissement de l’indivi­
du”.

,,ÆÈË

"Une économie en expansion et une distribution plus équitable de nos 

richesses nationales sont à la bcise de notre conception de la Société Juste.”m

Appuyez 
PIERRE ELLIOTT

TRUDEAU

-Vos prédictions, M. Pilon?
“Le Canada aura le gouver­

nement qu’il mérite, c’est-à- 
dire un gouvernement fort, inspi­
ré par un homme qui entend con­
server ce qu'il y a de meilleur 
du passé et tenter des expé­
riences parce qu’il croit, com­
me nous tous, au progrès. Je 
vous invite â relire cette pen­
sée de M. Pierre-Elliott Tru­
deau: “Je crois que nous de? 
vous prendre le risque de tenter 
des expériences, prendre le ris­
que de solutions qui ne sont peut- 
être pas confortables mais qui 
sont nécessaires si nous voulons 
accéder au monde de demain au 
lieu de nous attarder dans celui 
d’hier”.

“Pour ma part”, a conclu le 
candidat libéral Bernard Pilon, 
député de Chambly depuis 6 ans, 
je fais confiance à l’intelligence 
de la population devant une telle 
prise de position et je sais que 
les électeurs de Chambly me 
connaissent assez pour savoir 
que je ferai demain ce que j’ai 
fait hier pour le bien général, 
car nous serons présents au Par­
lement du Québec., notre pays, 
dont le destin repose sur l’appli­
cation intégrale du programme du 
parti libéral”.

m
St;..

s?m
* Mm m
1

en votant pour le candidat du 
parti libéral dans votre comté:

h?

g#
i

COMTÉ DE CHAMBLY XPILON BERNARD
Annonce payée par la Fédération libérale du Canada (Québec), 530 est, rue Sherbrooke. Montréal
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BRAVO AU THEATRE LYRIQUE 
DE BOUCHERVILLE.

i

y
tre Lyrique de Boucherville de 
tout simplement merveilleux... 
et M. Langlois s’est dit très heu­
reux de cet important apport â 
notre ville. “La soirée a passé 
trop vite’’ de dire Mme la mai­
resse.

bien excusable d’ailleurs de l’ac­
cordéoniste M. Michel Meunier. 
Mais cela a sûrement valu la 
peine d’attendre.

a été bien récompensée du tra­
vail admirable qu’elle a accom­
pli: les applaudissements de l’au­
ditoire étaient d’un enthousias­
me! Mme Lapointe et M. Lau­
rent Roy, dans leur interpréta­
tion de "J'ai fait un rêve” (S. 
Romberg) formaient un duo par­
fait et manifestaient une présen­
ce sur scène vraiment remar­
quable; on aurait dit qu’ils a­
vaient fait cela toute leur vie...

Théâtre Lyrique, c’est du pro­
fessionnel! L’enthousiasme des 
quelque deux cents personnes 
présentes prouvait bien jusqu’à 
quel point la troupe a été appré­
ciée.

En me rendant mercredi soir 
dernier â la première des “Va­
riétés Musicales” présentées 
par le Théâtre Lyrique de Bou­
cherville, j’étais â l’avance pres­
que certaine de passer une bonne 
soirée. Eh bien, malgré les pré­
jugés favorables qui m’ani­
maient, qui, je l’avoue, ne sont 
pas le propre d’une véritable 
attitude critique, j’ai été agréa­
blement surprise: le récital du

M. le maire Clovis Langlois 
et Mme Langlois, ainsi que les 
trois échevins et leur épouse, 
M. et Mme Jean-Claude Jodoin, 
M. et Mme Dubois ont honoré 
de leur présence la soirée. M. 
Pierre TTiibeault, maître de cé­
rémonie, a voulu les remercier 
et les féliciter de leur encoura­
gement. M. le maire et son épou­
se ont qualifié le récital du Théâ-

Tout était au point: Véclaira­
ge, de M. Robert Lapointe, le 
son, gracieuseté de la brasserie 
Molson, la régie, assurée par M. 
Paul Tardif, les décors, de M. 
Jean Laplante. . .Notons la scè­
ne particulièrement réussie du 
“Tour Français” qui recréait â 
merveille l’atmosphère d’un bis­
trot parisien. Les costumes é­
taient de bon goût et Mme Maria 
Pollack en est l’exemple le plus 
frappant: dans on interpréat 
frappant: dans son interprétation 
d’une polka yougoslave, Mme 
Pollack, elle-même Y ougoslave, 
canadienne depuis huit ans, por­
tait une magnifique robe de son 
pays, vieille de deux cents ans! 
Mmes Luce B rousseau, Gertru­
de Tardif et Denyse Gariépy 
s’étalent transformées en char­
mantes hawaïennes pour l’inter­
prétation de la mélodie Aloha Oe.

Mme.01ivette Lapointe, fonda­
trice et-directrice musicale du 
Théâtre Lyrique de Boucherville

En terminant, nous ne pou- • 
vons que souhaiter aux membres 
du Théâtre Lyrique de Boucher­
ville la meilleure des chances 
pour l’avenir, qui, nous n’en dou­
tons pas, sera brillant, et leur 
dire une fois de plus: BRAVO!

Josée Payette.

Les deux numéros â gogo, fait 
pari des jeunes et à l’intention 
des jeunes, ont été aussi très 
appréciés. La petite Roxanne La­
pointe promet de devenir une 
danseuse accomplie! Personnel- s
lement, les deux pièces que j’ai 
le plus aimées sont le “Tour 
Français, pot-pourri d’airs bien 
connus, et “Je ne veux que ton 
amour”, tirée de l’opérette “Le M 
chant du désert” de Sigmund S 
Romberg. Le trio formé par M. &
Laurent F oy, ténor, M. Roméo '
Gourdeau, ténor, et M. Paul |
Desmarteau , baryton, a été très S
applaudi dans cet extrait d’opé- s * ( 
rette. ri*
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- AERATION EN SURFACE
- FERTILISATION
- DESTRUCTION DES 

MAUVAISE HERBES
- DESTRUCTION DES

INSECTES Tl
- BALANCEMENT DU SOL J U
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ARUMEUR V'

FINIES■ ■■■
I Lles dépenses superflues

CERTAINES GENS PENSENT 
QUE NOUS SOMMES SEULE­
MENT VENDEUR DE MATE­
RIAUX DE CONSTRUCTION.

ii FINIS
les résultats décevants

St *
FINIS

'4NOUS SOMMES AUSSI UN 
CENTRE DE DECORATION 
POUR INTERIEUR ET EXTE­
RIEUR.

les dégâts aux arbustes, arbres
.

FINIES
US SAUTÉS F

h

LES GAZONSCHAMPAGNE
cLÉTOURNEAU 697 Boul. Marle-Vlctorln, 

BOUCHERVILLE
Int.

y A 655-9977674-493924,rue Lévis Longueuil y
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Sa carrière parlementaire a 

commencé avec son élection en " 
1965 à la Chambre des Commu­
nes, en qualité de député de la 
circonscription de Mont-Royal.

Après avoir été nommé se­
crétaire parlementaire du Pre­
mier Ministre Pearson en jan­
vier, 1966, il était renommé à 
ce poste en janvier 1967. Depuis 
son entrée au Parlement, jus­
qu’à sa nomination comme Mi­
nistre de la Justice et Procu­
reur Général du Canada, le 4 
avril 1967, monsieur Trudeau 
a été membre des comités sur 
la justice et les questions juri­
diques, les affaires extérieures, 
la radiodiffusion, les films et 
l’assistance aux arts, ainsi que 
le divorce.

Au mois d’avril 1966, mon­
sieur Trudeau faisait partie de 
la délégation canadienne à la 
réunion à Paris de l’Associa­
tion Inter-Parlementaire Fran­
ce-Canada. De même, il a agi 
comme délégué canadien à la 
21ième Session de l’Assemblée 
Générale de l’Organisation des 
Nations Unies, de septembre à 
décembre i960, où il était mem­
bre du comité politique spécial. 
En février 1967, monsieur Tru­
deau a entrepris une tournée des 
Etats francophones d’Afrique, au 
nom du Premier Ministre et du 
ministre des Affaires extérieu­
res, pour étudier le rôle que le 
Canada pourrait jouer dans la 
formation d’une association cul­
turelle des pays français.

Choisi chef du parti libéral* 
lors du congrès national tenu à 
Ottawa les 4, 5 et 6 avril der­
nier, 1968, Pierre Elliott-Tru­
deau était appelé par le Gouver­
neur Général à remplacer le 
premier ministre Lester B. 
Pearson, démissionnaire. Il fut 
assermenté premier ministre le 
20 avril 1968.

r
iné à Montréal en 1919.

Il fit ses études secondaires 
au Collège Jean-de-Brêbeuf, à 
Montréal. Licencié en droit, a­
vec distinction, de l’Université 
de Montréal. Il était admis au 
Barreau de la Province de Qué­
bec en 1943. Il obtenait ensuite 
une maîtrise en économie poli­
tique à l’Université Harvard. De 
plus, il a fait des études supé­
rieures en droit, en sciences 
économiques et politiques à l'U­
niversité de Paris et au London 
School of Economies.

A son retour d’études, il fut 
conseiller économique auprès du 
Conseil Privé à Ottawa, après 
quoi il pratiqua le droit dans la 
Province de Québec surtout dans 
le domaine du droit ouvrier et 
des droits civils. En 1961 U fut 
nommé professeur adjoint à la 
Faculté de droit de l’Université 
de Montréal, où il enseigna le 
droit constitutionnel, les droits 
de l'homme et entreprit divers 
travaux de recherches à l’Insti­
tut de droit public de cette Uni­
versité.

Comme critique social et po­
litique, monsieur Trudeau a écrit 
abandamment durant les années 
1950 - 1960, sur le thème des. 
réformes en politique ainsi que 
sur la théorie et la pratique du 
fédéralisme. Ces articles, essais 
et manifestes ont paru dans plu­
sieurs revues et journaux cana­
diens et étrangers. Déplus, mon­
sieur Trudeau est l’auteur d’une 
étude sociale de la société qué­
bécoise telle qu’elle e istait a­
vant la révolution tranquille, in­
titulée La grève de l’Amiante. 
Au mois d’octobre 1967, mon­
sieur Trudeau a publié un livre 
intitulé Le Fédéralisme et la So­
ciété C anadienne-fr anç ais e qui 
reproduit certains de ses arti­
cles et essais antérieurs et con­
tient une critique, écrite dans 
une langue claire, de ses vues 
sur le Fédéralisme et la Const!-

H La société juste sera celle où 
les citoyens profiteront des bien­
faits qu'assure le progrès technique 
et scientifique. Je crois que nous 
devons tenter des expériences, 
prendre le risque des solutions qui 
sont nécessaires si nous voulons ac- 
céderau monde de demain au lieu de 
nous attarder dans celui d'hier. ■
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appuyez
PIERRE ELLIOTT TRUDEAU
en votant pour le candidat du 
parti libéral dans votre comté:

COMTÉ DE CHAMBLY

PILON BERNARD X
Annonce payée par la Fédération libérale du Canada (Québec). 530 est, tue Sherbrooke, Montréal

!

£y'

PILON XVOTONS
VOTE

tution.
Monsieur Trudeau a été l’un 

des fondateurs de la revue Cité 
Libre qui a joue un rôle majeur 
dans la renouveau politique au 
Québec, durant les années 1950­
1960.

/

Monsieur Trudeau a égale­
ment beaucoup voyagé. Durant 
les dernières années de 1940, 
il a entrepris un voyage à tra­
vers le monde qui l’a améné 
à de multiples endroits aussi 
variés et intéressants que la 
Russie, le Moyen-Orient au fort 
de la guerre de 1948 et la Chine 
durant la révolution de 1949.

Monsieur Trudeau a aussi par­
ticipé à plusieurs conférences 
importantes sur des problèmes 
sociaux, économiques et politi­
ques contemporains et il comp­
te de nombreux amis et de pré­
cieux contacts dans les milieux 
Intellectuels et politiques des cinq 
continents. Il est membre de 
plusieurs associations profes­
sionnelles et de sociétés savan­
tes, y compris, entre autres, le 
Barreau de la Province de Qué­
bec, celui de la Province d’On­
tario et, la Société Royale du 
Canada.

Au Canada, en général, et au 
Québec, en particulier, monsieur 
Trudeau s’est intéressé active­
ment à la défense des droits fon­
damentaux ainsi qu’au bien-être 
du citoyen. Il a été un de ceux 
qui ont réclamé avec le plus de 
vigueur un bill des droits de 
l’homme. Il est intervenu, à plu­
sieurs reprises devant les tri­
bunaux pour défendre les droits 
des individus et il était membre

CANDIDAT LIBÉRAL CHAMBLY LIBERAL CANDIDATE

- Because he has proved that he could fulfill his duties in 
Ottawa and also as a delegate of the Canadian Government 
across the world, without neglecting his constituency's clear 
and precise mandate.
- Because politics require Consciencious men connected 
closely to economic realities and fiscal integrity who will 
support the Liberal Party social legislation.

- Because his knowledge of local problems is a safeguard 
for the future. He has shown a sense of responsability and 
justice towardsall citizens.
- Because the great Canadian who after June 25th will be 
called upon the lead the Government of our country said 
publicity: “I need, in Ottawa, men who understand Canada 
as well as Bernard Pilon". (Pierre-Elliott Trudeau, in Cham- 
bly, June 3rd last.)

- Parce que son expérience des problème du comté sont une 
garantie d'efficacité. Il a prouvé son sens des responsabili­
tés et son esprit de justice pour tous les citoyens.

- Parce qu'il a démontré qu'il pouvait remplir sa tâche â 
Ottawa et comme délégué du Canada dans le monde en ne 
négligeant jamais le comté qui lui confie un mandat clair et 
précis.
- Parce que la politique demande des hommes conscients de 
l'importance des réalités économiques et qui appuieront la 
législation sociale prévue par le parti libéral.
- Parce que celui qui, au lendemain du 25 juin, continuera 
le diriger le gouvernement du Canada lui a témoigné publi­
quement sa confiance. M. Pierre-Elliot Trudeau déclarait à 
Beloeil le 3 juin dernier : “J’ai besoin â Ottawa d'hommes de 
la trempe de Bernard Pilon."I

“La constitution, voilà la loi fondamentale du pays, celle 
sur laquelle repose tout notre système. Que la constitution 
du pays s’écroule ou que l’autorité en soit gravement ébran­
lée, pt la loi ordinairen’aplus force obligatoire et la société 
elle-même est conduite à l’anarchie. Une bonne constitution 
est celle qui laisse les citoyens libres d’orienter leur des­
tinée à leur choix". (P. -E. Trudeau)

"The Constitution is the country’s fundamental law, the law 
on which our entire system bases itself. If the constitution 
of a country collapses, or if its authorities be only seriously 
shaken, ordinary law loses its power to command and society 
itself is propelled toward anarchy. A good constitution is 
one that leaves citizens free to orient their destinies as they 
see fit.’tP.E. Trudeau)

I

Beloell 653-4021du comité gouvernemental char­
gé d’étudier le problème de la 
littérature haineuse au Canada.

100,Laurier
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Je me suis amusé à compter 

les textes, signés, que j'ai écrit 
comme chroniqueur municipal en 
un an, et les émissions radiopho­
niques auxquelles j'ai participé. 
Je suis arrivé à 516 textes et 
79 émissions radiophoniques. Et 
latssez-moi vous dire que je suis 
parti à une allure, en 1968, pour 
éclipser ces deux records. Je 
ne serais pas surpris de signer 
plus de 600 textes et de partici­
per à plus de 100 émissions ra­
diophoniques en un an.

Et tous ces textes, signés, 
comme toutes ces émissions, où 
mon nom passe sur les ondes, 
engagent évidemment ma res­
ponsabilité, non pas seulement 
du point de vue judiciaire mais 
également ma responsabilité so­
ciale, car le journaliste a une 
grande responsabilité face à la 
société, une responsabilité écra­
sante qui fait que plusieurs cla­
quent, la dépression nerveuse é­
tant chose si courante chez les 
journalistes que plusieurs com­
pagnies d’assurances-refusent de 
nous assurer contre cette mala­
die et de payer les frais médi­
caux qui pourraient être dûs à 
cette cause dans notre cas.

, Ayant eu, quelques fois, plu­
sieurs fois même, à dénoncer des 
scandales, ayant déjà fait la man­
chette de la une même pour des 
choses pas tellement reluisantes, 
il m’est arrivé alors, dem'inter- 

Kroger sur mon rôle social, sur 
l’influence que peuvent avoir mes 
articles et ceux de mes confrè­
res dans la société. Et de toute 
façon, même si je ne l'avais 
fait, d’autres s’en seraient char­
gés pour moi.

Notre oeuvre n'est-elle que 
négative, à quoi sert de sortir 
tous ces scandales, ne faisons- 
nous que du jaunisme visant uni­
quement â monter le tirage d’un

journal qui de toute façon ne 
nous appartient pas, dans mon 
cas il appartient même au plus 
grand consortium de l’histoire 
économique du Canada, le consor­
tium Trans-Canada Power Cor­
poration, dont l'actif dépasse les 
$10 milliards, et qui nous paie­
rait quand même, et bien par des­
sus le marché, si nous n’étalions 
pas toutes ces vérités pas tou­
jours bonnes à dire?

Heureusement que M. Guy 
Bourassa, directeur du Départe­
ment de sciences politiques à _ 
l’Université de Montréal est ve­
nu à mon aide.

Le 12 janvier 1968, à l’émis­
sion AUJOURD’HUI de Radio- 
Canada, et le lendemain préci­
sant sa pensée dans LA PRES­
SE, il disait qu’en “perçant les 
scandales, le journaliste fait naî­
tre des débats qui éclairent l'o­
pinion publique et qui finissent 
par intéresser le citoyen aux 
affaires de sa municipalité. En 
ce sens, les journaux font oeu­
vre d’éducation populaire’’.

Il faut que notre société s’oc­
cupe de SES affaires de SES 
problèmes et nous, les journa­
listes, jouons un r$le de premier 
plan dans cette formation socia­
le de la société en le rensei­
gnant afin qu’elle puisse, une fois 
instruire de ce qui se passe, 
prendreses responsabilités.

Le journaliste ne peut plus se 
mettre à blanc tout seul. H faut 
que la population, elle aussi, joue 
son rôle.

“Le citoyen de dire le pro­
fesseur Bourassa, doit se ren­
dre compte qu’il ne peut plus 
laisser sans contrôle à de peti­
tes équipes des pouvoirs énor­
mes à l’égard des budgets, par­
ce que l’administration munici­
pale ne se résume plus à des

( suite â la Page 31 )

JOURNALISME ET ANIMATION SOCIALE.
ALLOCUTION QUE PRONONCAITM. PIERRE J.C. VENNAT, 
JOURNALISTE A LA PRESSE, DEVANT LES MEMBRES DU 
CLUB RICH ELI EU-PI ERRE FONDS.

C’est pour moi à la fois un 
honneur et un plaisir de porter 
la parole devant le Club Riche­
lieu de Pierrefonds.

Un honneur parce que les 
journalistes, ordinairement, sont 
de l’autre côté de la table, en 
train d’écouter attentivement, du 
moins officiellement, les pro­
pos du conférencier, en s’ef­
forçant de ne pas bailler.

Un plaisir, parce que je me 
suis toujours senti chez-mol à 
Pierrefonds, je ne suis pas ici 
pour faire de la politique ou 
encenser qui que ce soit, mais 
tout le monde à Pierrefonds, à 
commencer par le maire Théo- 
rêt jusqu’au simple citoyen s’est 
toujours efforcé, lors de mes 
nombreux passages dans votre Je suis l’unique chroniqueur 
ville, de me rendre mon séjour municipal de banlieue â LA PRES- 
agréable. SE à part mon confrère Claude
Cependant, j’ai un message à Masson, que vous connaissez 
vous rendre, vou expliquer ce peut-être ne serait-ce que de rê- 
que nous venons faire nous, les putation. A nous deux, nous nous 
journalistes, dans l’animation so- occupons des 28 villes de ban- 
ciale des citoyens, dans uneques- lieues de Pile de Montréàl, des 
tion par exemple, comme le Plan quelque 20 villes de la rive sud 
directeur de Pierrefonds.. immédiate de Montréal et de

Ne vous attendez pas à ce que Laval qu’on a eu la bonne idée 
je me prononce ici pour ou con- de fusionner, sans doute pour fa­
ite le plan. Ce serait, je crois, yoriser ma tâche car 14 villes 
,déplacé de' ma part. Disons tout à couvrir,«c’était beaucoup trop, 
simplement, en passant rapide* Sans compter les congrès 
ment sur la question, que j’ai d’urbanistes, de fonctionnaires 
toujours été pour le progrès et municipaux, gérants, commissal- 
que je le serai toujours, vous res industriels, conférences sur 
laissant libre d’interpréter mes logement, etc., que nous de­
paroles à votre façon. Etant moi- vons couvrir ainsi que l’Union 
même journaliste et devant, sou- des municipalités, l’Union des 
vent, interpréter les paroles conseils de comtés, le ministè- 
d’hommes publics, il est amusant r9 des Affaires municipales, qui 
pour un soir de jouer le même sont également de notre ressort, 
jeu. Or vous n’ignorez sans doute

pas que LA PRESSE de ce temps- 
ci “sort” énormément de nou­
velles sur les villes de ban­
lieues. Des nouvelles qui ne plai­
sent pas toujours, je suppose, 
aux édiles et peut-être aux gens 
“bien pensants” de certaines 
villes et certains d’entre vous 
se demandent peut-être pour­
quoi tout ce jaunisme, pourquoi 
salir ainsi le nom de Saint-Mi­
chel, Saint-Léonard, Outremont, 
Saint-Laurent, Beloeil, Saint-Hi­
laire et combien d’autres.

C’est à cette question que je 
veux répondre ce soir et je suis 
d’autant plus â l’aise que le nom 
de Pierrefonds, heureusement 
pour mon ami le maire Théorêt, 
n’a pas été mêlé, du moins jus­
qu'ici, à cet étalage sur la pla­
ce publique.

Que vient faire le journaliste 
dans ce vaste courant qui fait 
que la société du Québec com­
mence enfin à s’occuper de ses 
affaires?

On critique souvent les jour­
nalistes. En neuf ans de métier, 
je ne compte plus les lettres et 
les téléphones courroucés que 
j’ai reçus. J’ai d’ailleurs cons­
taté que lorsqu’on voulait me re? 
mercier, règle générale, un sim­
ple coup de téléphone suffisait, 
alors que les insatisfaits ne se 
gênent pas pour écrire, à mon 
patron de préférence! Sans dou­
te au nom du principe qui veut 
que les paroles (y compris les 
louanges) s’envolent mais que les 
écrits (et surtout les écrits de 
protestation) demeurent.

Mais les journalistes ont le 
dos large et si je ne m’étais 
fait une raison, il y a longtemps 
que j’aurais abandonné.

Vous savez sans aucun doute 
que je suis de LA PRESSE, on 
vous l’a dit et sans doute la plu­
part d’entre vous me lisez-vous 
régulièrement, même si je ne 
consacre pas exclusivement mon 
temps à Pierrefonds, en fait je 
n’y consacre qu’une partie in­
fime des nombreuses heures qui 
forment la semaine d’un jour­
naliste qui n’a pas d’heurès'ré- 
guliêres, qui est un peu comme 
un pompier en “stand-by” si 
vous me permettez l’anglicis­
me, en état d’alerte si vous ai­
mez mieux, 7 jours par semaine, 
24 heures par jour et 49 semaines 
par année, les trois autres é­
tant consacrées à des vacances 
bien méritées.

LA CIE HENRI DENIS LIÉE
IMcMASTERVILLEJ 
\ 467-3205/11,rue Laurier à l’entrée de Beloeil

Â LA JONCTION DE LA MONTÉE DES TRENTE ET DE LA ROUTE 9

Pour un patio différent
Voyez nos importations

Meubles
de "RATTAN" plastifie 

pouvant très bien égayer 
votre sous-sol 
durant l'hiver.
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fait une publicité monstre: 
50 laveuses de vaisselle 

pour 10 jours d’essai.
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Laissez-vous gâter 10 JOURS

retournez.......
........ou achetez et payez !

AUCUNE OBLIGATION 
TELEPHONEZ: 467-3205 

POUR DEMONSTRATIONFauteuil exclusif
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RÉPARTITION DES EFFECTIFS SCOLAIRES
ANNÉE SCOLAIRE 1968-69

ECOLE SAINT-JEAN-BAPTISTE 
(LONGUEUIL)

ECOLE POLYVALENTE 
ANGLAISE DE SAINT-HUBERT

- en secondaire I, les élèves 
(garçons et filles) de Longueuil 
et les élèves (filles) de Green­
field Park, Saint- Lambert et Vil­
le Lemoyne.

- en secondaire I, II, III et 
IV, tous les élèves (garçons et 
filles) de langue anglaise du ter­
ritoire de la régionale.

- en secondaire V - classes 
de Belles Lettres, secrétariat, 
C.P.E.S. 2e année -, tous les 
élèves (garçons et filles) de 
langue française du territoire de 
la régionale.

- en secondaire I et II, les 
élèves (garçons et filles) de lan­
gue française de Saint-Basile,

- en expérimental, les élè­
ves (garçons et filles) de langues 
française de Saint-Bruno.

J

- en secondaire, II, III et 
IV, les élèves (garçons et filles) 
de Saint-Bruno et de Saint-Ba­
sile.

ECOLE POLYVALENTE 
DE BOUCHERVILLE

- en secondaire I, II, III et 
IV, tous les élèves (garçons et 
filles) de Boucherville et ceux 
des paroisses N.-D. de Fatima, 
Saint-François de Sales et Saint- 
Romain de la Cité de Jacques- 
Cartier.

- en secondaire ni et IV, 
les élèves (garçons et filles) de 
Varennes, Ver chères et Sainte- 
Julie.

ECOLE POLYVALENTE 
GERARD- FILION

ECOLE SAINT-ANTOINE 
ET COLLEGE DE LONGUEUIL- en secondaire I, II, III et 

IV, tous les élèves (garçons et 
filles) de la Cité de Jacques- 
Cartier, sauf ceux des parois­
ses N.-D. ' de Fatima, Saint- 
François de Sales et Saint-Ro­
main, les élèves (garçons) de 
Ville Lemoyne et les élèves (fil­
les) de la paroisse Saint - Josa- 
phat de Ville Lemoyne.

- en secondaire V, tous les 
élèves (garçons et filles) du ter­
ritoire de la régionale. - en secondaire IR et IV, les 

élèves (garçons et filles) de Lon­
gueuil et les élèves (filles) de 
Greenfield Park, Saint-Lambert 
et Ville Lemoyne.

ECOLE MARIE-VICTORIN 
(VARENNES)

- en secondaire I et H, les 
élèves (garçons et filles) de Va- 
rennes, Verchères et Sainte-Ju-
lie.

QUAND ON Y PENSE...
les libéraux à Ottawa veulent continuer 
d'appauvrir et de diviser le pays.

■ Depuis cinq ans qu'ils prétendent gouverner le pays, les libéraux négligent les 
vrais problèmes, proposent de fausses solutions, multiplient les erreurs et prouvent leur 
incompétence.

— Le chômage continue de s'accroître dans ce pays qu'on dit prospère.

— Les taxes s'accumulent sur le dos du citoyen qui n'a plus les moyens de les payer.
— L'inflation incontrôlée ronge notre dollar qui a perdu, rien que depuis cinq ans, 
20% de sa valeur.

. — L'argent est rare et cher. Le taux d'intérêt monte en spirale et atteint aujourd'hui 
10%, un niveau sans précédent. -

■ Le père de famille n'a pas les moyens de se loger convenablement : ou il n'y a pas 
de maisons, ou elles sont trop chères.

■ L'agriculture, surtout dans l'Est, est dans le marasme. Le cultivateur peut difficile­
ment vivre de sa ferme.
— Non contents, les porte-parole libéraux cherchent à semer la discorde entre 
Canadiens anglais et Canadiens français.
■ Le résultat est pitoyable.
Et les libéraux d'Ottawa prétendent encore que le pouvoirleur est dû...

ÇA N'A PAS DE BON SENS/
IL EST TEMPS QU'UNE ÉQUIPE D'HOMMES SENSÉS ET RAISONNABLES RE­
METTE LE PAYS EN ÉQUILIBRE ET NOUS DÉLIVRE DE LA POLITIQUE MYOPE 
ET BROUILLONNE DES LIBÉRAUX.

X Le parti progressiste-conservateur s'emploiera à augmenter notre croissance 
économique ; à contenir puis à réduire l'inflation ; à stimuler le plein emploi dans toutes 
les régions du pays ; à résoudre le problème de l'habitation ; à aider l'agriculteur à bien 
vivre de sa ferme familiale.

X Le parti progressiste-conservateur s'emploiera à modifier la constitution 
pour résoudre les problèmes constitutionnels et économiques qui affligent notre pays.
X Le parti progressiste-conservateur donne une garantie de sa sincérité et de 
sa compétence en proposant à la confiance des Canadiens une équipe exceptionnelle 
d'hommes qui disent la vérité, d'administrateurs réalistes qui ont fait leurs preuves.

I

Pensez-y... la solution, c'est

STANFIELD-FARIBAULT
ET LE PARTI
PROGRESSISTE
CONSERVATEUR
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Comté de Chambly
M. LAPORTE 

ENCOURAGE LA LIGUE
IMPRIMERIE LEMOYNE INCGeorge

Sî-Àmour
candidat

1

65 OUEST. BOUL. LEMOYNE 
LONGUEU1L. QUÉ.

I

M. Hamilton Tapp in, 
238 de la Jemmerais, 
Boucherville, Que.

677 -9211 
677-9771.

r

0i â o * Imprimerie
* Lithographie
* Publicité
* Créations

Attention spéciale 
à tous nos clients 
de Boucherville

Marcel Dufault 655—5459

Cher monsieur Toppin,
J'ai appris votre récente 

élection a la présidence de la 
Ligue des Citoyens et proprié­
taires de Boucherville.

Je vous pris d’accepter mes 
plus sincères félicitation s et 
mes meilleurs voeux de suc­
cès dans vos nouvelles fonc­
tions.

ligue des 
CitoyensNPD
et

rPropriétaires
Votre dévoué,
Pierre Laporte 
Député de Chambly.

de HOTEL BOUCHERVILLE
SAMEDI

k
Boucherville Inc.

K-" (-4

1 i GRANDE SOIRÉE RÉCRÉATIVE 655-1220

â SALON DE RECEPTION 

POUR TOUTE OCCASIONSCOUT pa

iAIR CONDITIONNÉ

au profit du mouvement scout 
de la paroisse St-SébastienGeorge St-Amour s’est tou­

jours Intéressé aux affaires 
publiques aussi bien au Qué­
bec qu'en Ontario Né et édu­
qué â Hawkesbury, Ont., il 
s’établit au Québec en 1941.

Après avoir servi dans l’ar­
mée, il s’installa pour quel­
ques années dans le comté de 
Misslsquoi où il s'adonna au 
syndicalisme, â la politique 
et collabora â l’établissement 
d’une Caisse Populaire.

GASTON HOULE ET SES 

MUSICIENSMERCREDI 19 JUIN À 8.30 P.M.
STEPHANE

S c O TU Pour le plaisir 
il fait bon y venir

i

y
S’établissant â Longueull en 

1952, 11 travailla comme ou­
vrier spécialisé â l’usine de 
United Aircraft et devint le 
Président fondateur de l'U­
nion des employés de cette 
Compagnie.

ENDROIT: SOUS-SOL DE L’EGLISE ST-SEBASTIEN 
ADMISSION: $1.00 donnant droit à 16 Tours CAMIONSAujourd’hui, â l’âge de 45 

ans, 11 est Agent d’Affaire 
des Employés de Service d'E- 
dlflce. Il demeure â St-Bruno 
depuis 5 ans, et père de qua­
tre enfants.

NOTE: toute personne qui aura crié SCOUT devra répondre 
à une question pour se mériter son prix. . .

$$$$$$$$$$$$ voyez

■&*sV AUTO ♦

Votez pour le Parti 
qui pense a vous ¥ p. 6-ms;% ■

%
# %Votez N.P.D.

9%

LE CENTRE DU CAMIONVote for the Party
that cares about 

you

m

Vote N.P.D. Sortie sud du pont-tunnel 
LafontaineGEORGES STAMOUR X

Boucherville

655-1301informationdansm CHAMBLY 653-6882 J



le LA SALLE Taxe Féd. incluse 
Vente 1er 

Prix Tliibault Anniversaire 
$169.00 
$ 70.00 
$ 82.50 
$ 26.00 
$ 36.00 
$ 24.00 
$ 28.00

70" x 32" x 32" H $378.50 
28” x 32” x 32" H $156.50

903 Divan 
Fauteuil 
Fauteuil berçant 
Tabouret 
Table à café 
Table de bout

901
28" x 32" x 31" H $185.00
23" x 16" x 15” H $ 58.50
48” x 18” x 16" H $ 80.00
24” x 24” X 22” H $ 54.00

$ 64.00

900
906
905
910
1512A Lampe

ility.

*>' F

'

1
•I,;

K
il

sa
le LA SALLE Taxe Féd. incluse 

Prix Thibault vente 1er 
Anniversaire

45” dia. x 30” H $176.00 $ 79.00
57" x 69" x 81”

19» x 16” x 34” H $ 50.00 $ 22.50

19V x 22" 34” H $ 64.00 $ 28.50

43" x 18” x 34” H $235.00 $105.00

43” x 18” x 69' ' H $302.00 $135.00

Table
Ouverte

Chaise

Chaise à bras 

Buffet seulement 

Vaisselier

911

9l2

915

92i

922

YH\ :
rf

§kg
i îur

0 g#rn
g.

i5 mlËÈMÊÈê. Z' butu fy —.1.^■il
3fi

m «
i Z

is
% %-i____ > k

0Ê
iv

mt ii}i

"

Iff
- 'V--

le NORMANDle RADISSON Taxe Féd. incluse
Prix Thibault Anniversaire 

79” x 37” x 32” H $577.00 $258.00

33" x 37” x 32” H $265.00 $118.00

33" x 33” x 39” H $265.00 $118.00

20" x 56” x 17” H $172.50 $ 77.00

26” x 18" x 22” H $178.00 $ 80.00

$ 73.00 $ 32.50

26” x 20” x 18” $130.50 $ 58.00

Taxe Féd. incluse
Vente 1er 

Prix Thibault.Anniversaire
36” x 20” x 41” H $408.20 $182.50

$ 74.50

I Divan

Fauteuil

Fauteuil - dossier haut 

Table à café 

Table de bout 

Lampe 

Tabouret

150336"Ensemble de lit 
et chiffonnier

Secrétaire

Chaise

> chaise à bras capitaine 22” x 20" x 30" H

336
1501

48” x 18” x 30" H $167.00

18" x 20" x 32” H $ 36.00 $ 16.00

$ 70.00 $ 31.50

$ 40.00 $ 18.00

$ 36.00 $ 16.00

150077
1505

312
1510

25 1514
24" * 30"Miroir81' 1515Vi 131A Lampe

i

(irijTr I ANNIVERSAIRE
iLli I L g BOUTIQUES FORT ST-IOUIS

TELS QU'ILLUSTRES 
ET PLUSIEURS AUTRES MODELES J

LA SEIGNEURIE, 16 ou 22 juin 1968 ■ 11
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LES LIONS VISITENT LES OPTIMISTES Le 5 juin dernier, nous a­
vions l’immense plaisir et 
le grand honneur de recevoir 
M. Bill Merchant, président 
du Club des Lions de Bou­
cherville accompagné de on­
ze membres de cet organis­
me, à notre souper hebdoma­
daire. C’est la première fois 
qu’une telle rencontre se 
produit et nous croyons sin­
cèrement que l’agréable ex­
périence vécue nous en­
courage à récidiver. Les 
Lions poursuivent également 
un but de bienfaisance au­
près des jeunes, en aidant au 
maintien de leur bien-être 
physique, point de départ 

à l’épanouisse-

rmmm
(' ) r$ :|# Iy , Xs z

Him
j.iU

BE
3#

M. Lionel Létourneau, Président du Club 
Optimiste présente un chèque à Ml Roland 
Côté, du Comité Protecteur Louveteaux- 
Jeannettes de la Paroisse St-Sébastien.

MM. Benoit Lachance,. Lionel Létoumeau 
et Guy Angers lors du don pour le Club de 
Football Les Sabres.

M. Bill Merchant, des Lions, accueilli par 
Lionel Létoumeau des Optimistes.

essentiel 
ment moral. Leur société 
pourvoit également au sou­
lagement des handicapés. Ils 
ignorent les identifications 
de langue ou de religion, 
pratiquant un oecuménisme 
parfait et .digne d'être cité 
en exemple. Nous les félici­
tons sincèrement.

—* ... Les tragédies de l’an dernier
OOmbrCS prévisions sont attribuables aux causes sui-

. vantes: natation (68); embarca-
P0Ur ICS prochaines tiens non-motorisées (61); en­

fants de 12 ans et moins sans 
fins de semaines surveillance (49); chutes dans

l’eau, d’un objet stationnaire (32); 
causes inconnues (29); pataugeu- 
ses (19); embarcations motori­
sées (15); chutes dans les ré­
servoirs, ruisseaux, excavations 
(15); et autres causes.

Ce sont les jeunes âgés de 13 
â 21 ans qui représentent les 
plus nombreuses victimes (83). 
Puis ce sont les adultes de 34 
â 46 ans (49). Les jeunes adul­
tes de 21 ans â 33 ans viennent 
Immédiatement après (48). Il y a 
eu 37 pertes de vie de petits 
enfants, nouveau-nés â 6 ans, et 
37 autres entre les âges de 7 â 
12 ans.

Il y a eu 1,237 noyés au Ca­
nada l’an dernier comparative­
ment à 1139 en 1961, Selon les 
statistiques, 65% des noyades au 
Canada sont attribuables â une 
chute accidentelle dans l'eau.

Raymond Grenon, directeur 
provincial du service de sécurité 
aquatique de la Croix-Rouge, re­
commande instamment â toute la 
population d’apprendre â nager 
et insite auprès des parents pour 
qu’ils exercent une surveillance 
constante de leurs enfants quand 
ils sont sur l’eau, près de l’eau 
ou dans l’eau.

SOCIETE POUR
LE PROGRÈS 

DE LA RIVE-SUD

r ■
b

IÜÎ+ m
b un

A cette même occasion, 
M. Roland Côté s’est vu re­
mettre un chèque de $100.00 
au profit du Comité Protec­
teur Louveteaux-Jeannettes 
de la Paroisse St-Sébastien.

Pour aider aux frais de 
l’entretien du club de Foot­
ball les Sabres, $400.00 ont 
été présentés à MM. Ben 
Lachance et Guy Angers, fi­
dèles supporteurs de cette 
équipe.

Bravo et bonne chance à 
tous ceux qui de près ou dê 
loin s’occupent de la jeunes-

VOEUX DE LA ST-JEAN
La Société canadienne de la 

Croix-Rouge prédit plusieurs ac­
cidents aquatiques et nautiques 
durant les deux longues fins de 
semaine de la fête de la St- 
Jean-Baptiste et de la Journée 
du Canada.

Selon les statistiques compi­
lées par la Presse Canadienne 
l'an dernier, 40 personnes se sont 
noyées durant la fin de semaine 
de la fête du Dominion. “Si la 
température est belle dans la plu­
part des régions du Canada, nous 
nous attendons à ce que le nom­
bre des noyades soit encore plus 
élevé qu’en 1967”, dit M. A.W. 
Thiessen, directeur national du 
service de sécurité aquatique de 
la Croix-Rouge.

On a compté 291 noyades dans 
la province de Québec l’an der­
nier, comparativement â 361 en 
1966, chiffre record pour les six 
dernières années dans la provin-

C’est lundi prochain qu’aura 
lieu la fête nationale des Cana­
diens français.

grès de la rive sud veut tout 
simplement profiter de la cir­
constance pour offrir à tous les 
Québécois une heureuse fête 

; de la Saint-Jean.
Que ce jour permette à cha­

cun des citoyens du Québec de 
réfléchir davantage sur le sens 
d’appartenance à sa nation, sur 
le rôle qu’il doit y jouer et sur 
sa participation à la vie de la 
communauté canadienne-françai-

Chaque année, la fête de la 
St-Jean Baptiste prend une gran­
de importance principalement de­
puis que les discussions sur l’a­
venir de la ntion canadienne- 
française préoccupent tous les ci­
toyens et tous les hommes pu­
blics. 1

se.Ce n’est pas l’intention de la 
Société pour le progrès de la ri­
ve sud de faire quelques commen­
taire que ce soit sur les pour­
parlers en cours, surtout à la 
veille des prochaines élections 
fédérales.

La fête de la St-Jean sera cé­
lébré un lundi, soit le couronne­
ment d’une fin de semaine de 
trois jours. Nous rappelons aux 
automobilistes, aux baigneurs, à 
tous les citoyens d’être très pru­
dents.

se.
PAULA-PILON.

' 7 ,;i

GRAND
,>•LAVOTHON 

du Club Junior 
Optimiste

La Société pour le pro- Bonne St-Jean à tous.

ce.

Vendredi le 28 juin de 5.00 à 
9.00 heures p.m.
Samedi le 29, de 10.00 heures 
a.m. à 3.00 heures p.m.
Chez Faymor Chemicals Liée 

Bout. Industriel

i

L’atelier des artisans du meuble
88

Messieurs conservez le lavage 
de votre automobile afin d'en­
courager le mouvement junior 
optimiste et venez en même 
temps faire leur connaissance.
Minimum:
Maximum:

sems i■>.

K': . : -MA
mm B* $1.00

sans limite. ;

ldi n m R $ /i 3 • } 'J W (R ?<- 1
kA

LE BOITIER:î

p> !% i
i PLACE LONGUEUR

iM 679-4450
■I &
E--'

i H»*»?-.Pi™ ^ Adopter 
LE BOTTIER
C’est bien se 
CHAUSSER

i.
n ,■J s ' #EJStd ijf
1 i

v:'. %:
mm

- vf _
- *i Ouvert tous les soirs 

Nk jusqu’à 10 h. Jmm,a». ■

LE BOITIERSeuble Artisanal be &tyle Attrien 

auer le (Üonfort be notre Epoque
PLACE GRtENFIELD PARK

téléphone: 323-6240montréal-nord9945, rue cohourg 672-70001
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(VENTE 1 " BOUTIQUES FORT-ST LOUIS)
Carrelage de tapis Ozite!

Nouveau!
I

ÉÉ

—

Doux, chauds, silencieux
plus de cirage, plus de polissage!

V

0#
(dP^§) Carreau 

de 12'x 12»

in 1 / /jgpigjH
sSIüs Pli

Ër
i.

.98C
ft cim pu»cfi 

me eu eue*»
H

Me ■B
iFi !y.?’

<CSS. orniuitt
AVEC DM DDIANSi FACILES À INSTALLER euimu

eat*»»- ~

Les carreaux de tapis Ozite avec caoutchouc 
imprégné à l'endos ont 12" carrés. Ils sont fa­
briqués défibré Vectra® bon teint, résistant aux 
taches. Ils ne peuvent ni se décomposer ni 
moisir. L'installation est si facile que vous pou­
vez la faire vous-même. Collez simplement, avec 
du ruban adhésif, 2 rangées de carreaux s'entre­
croisant au milieu de la pièce. Tous les autres 
carreaux se posent à sec! Pas besoin d'adhésif.
Si une tache se produit sur un carreau, vous 
n'avez qu'à l’enlever, le laver et le replacer. Le 
nettoyage à l'aspirateur ne les déplacera pas. 
Assortiment complet de couleurs. Toutes les 
couleurs sont disponibles dans les largeurs 
broadloom. Idéal pour la cuisine,la salle de bain, 
la salle familiale, le boudoir, la chambre d'enfant!
Où Doserez-vous vos carreaux de tapis Ozite? " 
Donnez libre cours à votre imagination ! ^

Oslte® «mil» marque déposée d'Oille Corp. ol Canada UiÆ m jKTB m M-M 
Laflbie oléllne Vectra ® est fabriquée par Enlay Fiber» and*.^Fm J» 

Laminates Company, une division d'EnJay Chemical Company.

fabriqué de fibre oléfine VcCtVâ

'tëgMÊm

.
gSggH

K&'iiCu\

g§B3»~«ejjg'. ; y

mm as -1 ; F. .

%K7
mSP»80S

Recherchez le nom Ozite à l’endos

TZ

$830
VG. C.

NYLON DUPONT
( 9 TEINTES ) DESCENTES 

DE BAIN ET DE LITA POSÉ AVEC SOUS-TAPIS

P $95° %501 NYLON DUPONT
CHOIX DE 10 COULEURS 

DECORATIVES

de réduction
i

VG. C.

Posé avec sous-tapis

$105° AUTRES SPÉCIAUX 
EN MAGASIN

TAPIS DE CUISINE 
POLLYPROPYLENES Posé(GARANTI-LAYABLE)

Cette vente dure 15 jours
COUPONS DE PRÉLART % . y

rrrxTI)r „ Ar'irrvrHENRI RAtlWl
A MOITIE-PRIX

• -"ARMSTRONG” 

BALANCE DE TUILES:05C BOUTIQUES FORT ST-LOUIS 
Boucherville

655-8155
«

.300TUILES OCTOGONES
pi. c.ÉG. jJC SPECIAL SERVICE DE DECORATION SANS CHARGE 

AINSI QUE LE SERVICE A DOMICILE y
c
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¥&
\ Parent possède un camion qui 

I fait le service non seulement dans 
Boucherville mais aussi â Va- 
rennes, Ville de Brossard, Ville I Jacques-Cartier. . ,M. Parent 
travaille ainsi souvent pour les 
contracteurs de la ville. On peut 

I faire appel à lui pour la répa­
ration de chassis de toutes sor­
tes, pour de l’encadrement. . .

I Dans le magasin, on peut se pro­
curer des vitres et des miroirs 

! de toutes les formes et de toutes 
I les grandeurs, des cadres, des 
I décorations murales, des toi­

les. . .etc. On y accepte la carte 
I Credico et bientôt, la nouvelle 
'i carte de crédit Charge*.

w%s

I

:

M
i -

% ^'m
/ & i m.g

-,> -

>...;9 mÆ ’fiF'

/ m

c .

M. Parent est très fier de sa 
. petite famille et également très 
!; satisfait de la bonne marche de 
4 son commerce; il est reconnais- 
j sant envers tous ceux qui l’ont 

encouragé depuis ses débuts.
Josée Payette.

' % - 'La Vitrerie Boucherville.

(B4!
i

$T*
vitrerie

BOUCHERVILLE ENRC
Un choix de vitres, miroirs et encadrements de toutes grandeurs.

U

La Vitrerie Boucherville si­
tuée dans le Centre d’Achats 

r Boucherville, existe depuis bien­
tôt un an. M. Jean-Paul Parent 

J en est le proprietaire. M. Pa- 
ffj rent a toujours travaillé dans ce 
il domaine: avant de s’établir à son
■ propre cbmpte, chez-lui, il était 
8 contremaître dans une usine d’u- 
II nités scellées. M. Parent pen- 
| sait depuis longtemps déjà a bâ- 
JJ tir sa propre petite affaire, et 
H c’est dans .cette intention qu’il
■ est venu s’établir â Bouchervil-
■ le il y a six ans. M. Parent a-
5 vait déjà eu l'occasion de venir 
gj dans notre ville en 1961; â ce 
I moment-là, la construction était 
J en pleine expansion; il avait trou- 
1 vé Boucherville un très beau site

et un endroit propice â la réa­
lisation de ses projets.

6 Mme Parent a beaucoup aidé 
1 son mari surtout dans les débuts 
1 du magasin. Elle était presque 
1 toujours présente et elle s’est 
g par exemple occupé elle-même 
P de la décoration intérieure du 
fc magasin. . .Mme Parent attent 
ü maintenant un enfant pour le mois

prochain, et malgré cela, elle 
vient encore aider son mari à 
toutes les fins du mois pour les 
factures et les états de compte.

POUR VOYAGER
8 LOCALEMENT OU SUR UNE LONGUE DISTANCE

en toute sécurité
Ill
m tüAl

i H
I,

► COMMODÉMENT
► CONFORTABLEMENT
► ECONOMIQUEMENT

t «
a

'Mm
»

m-T;:'::.''.' WJ//,

4

VOYAGEZ EN GROUPE
AVEC UN AUTOBUS 

DE QUALITÉ LOUÉ DE

METROPOLITAIN SUD (1967) Inc.

PRIX SPÉCIAUX
Pour Etudiants 

Association de loisirs...

""'"1. •
Depuis un on, ou centre d'achats Boucherville.

h
i

% 11

: .gfe* ;

• 1 m

’1i
«SB-.*;;

1
j i

. KM M. et Mme Parent sont parents 
de quatre filles dont l'ainée, _Da- . 
nlêle, a treize ans. Les autres 
enfants portent les jolis noms 
de Carole, Christiane et Johan­
ne. L’enfant attendu sera-t-il un 
garçon? C’est la question d’ac­
tualité en ce moment dans la 
famille. . .

M, Parent achève de bâtir lui- 
même un camp dans le Nord, â 
la Minerve. Ce camp, il est éri­
gé â la manière des premiers 
colons: il est entièrement fait 
de bois rond provenant d’arbres 
que M. Parent coupe lui-même 
dans les bois environnants.C’est 
un travail vraiment gigantesque. 
M. Parent se. rend à la Miner­
ve toutes les fins de semaine et 
y travaille sans relâche. H aime 
la nature et veut en faire pro­
fiter toute sa famille. Il est en 
outre un amateur de pêche; il a 
partiqué tous les sports, sauf le 
golf, avec une préférence pour 
le tennis. Depuis que le commer­
ce est ouvert, M. Parent a bien 
sûr beaucoup moins de temps 
libre et il a dû presque abandon­
ner les sports. Il doit souvent 
travailler le soir car durant la 
journée, les gens ne sont pas à 
la maison.

M. Georges Lacroix travaille 
depuis un mois et demi â plein 
temps pour M. Parent qui s’oc­
cupe surtout de la livraison. M.

ri 9maVüîriinr -f f

:

Consultez notre représentant 
il vous fournira tous les 

renseignements
et vous assistera pour organiser 

un voyage de tout repos

m

M. Jean Paul Parent, propriétaire.

"\
11' WHIRLWIND- ____
3 H P., 4 cyrll engine- A
Safely Spin Start • ' -en-. . S Kg-,R

y ÿ

1 i

7161 1fÆ*
- Outboard Motor Repair 
• Lawn Mower Grinding
- Service and Storage

- Réparation de Hors-Bord
- Aiguisage de Tondeuses
- Service et Entreposage

'
HO

VENTE ET RÉPARATION
South Shore Alotor (Boat

McCULLOCHDEPOSITAIRE

METROPOLITAIN SUDd967)lnc.AGENT

118 boul. Industriel, Longueuil
677-2225

TOUS LES JOURS: 
LE SAMEDI

2308 BOUL MARIE-VICTORIN 
CITE JACQUES-CARTIER

votre JOURNAL 
faites-le lire!.. 679-5640De 8.30 H. A.M. à 9 H. P.M. 

De 8.30 H. A.M. à 5 H. P.M.
.

V:
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SALAISON BOUCHERVILLE ENRG.
PERSONNEL COMPÉTENT ET COURTOIS À VOTRE SERVICE

PAPIER de toiletteSERVIETTES sanitaires SELLO
(saveurs assorties) gg

ch. 100«SI.2p°r89c (couleurs assorties)(botté de 12)

NOUS PREPARONS . 
LES VIANDES | 

POUR i
CONGÉLATEURS^

*Spécialités
Viande 
-Fruits- 

Légumes «H

fi %À

>1

IEavI t
* > mm m

|V JAMBON«**»««as
(genre Midjet)

65cBOEUF* '

1 la livre

DE*,

SMOKED MEAT
^CWInT

I•$ H;î I y
?

L'OUEST
A 4 po- 79cDES PRIX 

INCOMPARABLES
(2oz)

4

PRUNES
f J

fi 45C la douz.Encyclopédie
“FEMME CANADIENNE”

m%

TOMATESDE LA
FA» hUCMHt Tltitrtt

lï SEC TONS AVEC UilUUwm MILLE el UN RENSEIGNEMENTS
: cossus-satcisnoss

890i a
(28oz) 4 lbSEPICERIE A

pour49Yl

BIERE SALADEaK 88
(locales)HEPORTER a 2 "■ 29ct

-,

-•ssssrsx.
1956 FACES

>JwV
ifl SALAISON 
^^BOUCHERVILLE
#É livraison

GRATUITE
RADISAN V<4■ k-% 99 % 19Ca & paquets3«car 9* pour

roitmmmmmmm mm

i 655-1350655-1359s
LIVRAISON GRATUITE

BOUCHERVILLE JROGER SAVARIA, prop.643, MARIE-VICTORIN

I
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VENTEVENTE. / GRAND SPÉCIAL:
Bas de nylon

POUR VOUS MIEUX SERVIR"Nous avons tout 
pour la maison"

/ ri

ISTSI?%S/ l
/

/ ier«| ier / Banque

Canadienne

Nationale

LUNDI, MARDI, MERCREDI,

10H. A.M. A 3H. P.M. 
JEUDI ET VENDREDI

10 H. A.M. À 6 H. P.M»

AMEUBLEMENTS REG.:
$199.95 j 

SEULEMENT 5

/ pointures 8% à 11 
couleurs printanières *IÔ* / m :Vi/ [MOITIÉ PRIX

rég.: $1.25 
pour

&SPÉCIAL DE LA SEMAINE" ' A_ > $17000
ENSEMBLE DE MATELAS - ' ' 

V "SEALY"

■U rj
■ . it ///•à

GRANI m
: i

a
i.

km

"5% .69 »39" Continental mammm h

mm {// SPECIAL^

« TUG BOAT *,
Z

:

6h 30 A 8hP.M I'-'4

rVOTRE BANQUE FAMILIALEr EN PLASTIQUE# Luxueusement ferme
• Piqué sur "Sealyfoam”
• Sommier-caisse assorti
# Elégant et luxueux tissu 
Nda massé

i |P655-9096JEUDI, LE 21 
VENDREDI, LE 22 
SAMEDI, LE 23

655-0242 * c
■

/ HEURES D'AFFAIRES 
/ TOUS LES JOURS 

9h. A.M. A 9 h. P.M.655-8022 rég.: $2.98
«■ REDUCTION DE 20# 
0 SUR TOUT ACHAT 

DE $5.00 ET PLUS.
mm

Frofffez & nos bas prix %IR 4r/7 655-9546:

1er ANNIVERSAIRE
EN REMERCIEMENT

CHANDAILS "MÉTRO” 

genre T-Shirt 6-8-10 ans

655-9606 [JTS]

UiWtKpceeotie»
JHL I iovtiqie ren monsiiii

Ü% g

SPÉCIAL m 20%1130020% ^’escompta d’escompte sur les habits seulement 
SPÉCIAL:sur tout ce que nous avons en magasin ROBES DE CHAMBRE EN LAINAGE 

ET EN SOIE
VALEUR : $21.75 à $24.95 

POUR

SERONT OFFERTS GRATUITEMENT
À TOUS LES ENFANTS j

ACCOMPAGNÉS Ji'jfi

DE LEURS PARENTS |
À PARTIR

iLivraison gratuite > Ar 655-9003 p

LIBRAIRIE STATIONERY inc $14.95 s:,v

QO BUS.. & rCtidu mercredi 
au samedi inch

VALEUR : $2.00 

POUR $1.50;#
£* vont marche *mo\

VOUS OBTENEZ tOUJOURS 
U"’'M QUBQUSCHOSl DE HUS

Viandes peer uagélatear 
préparies i vetre cheix

11r*m DE JEUDI\

% Ai MESSIER SUPER METRO im

INC.
Ta

m \BOEUF DE MARQUE ROUGE

Li Mvm<SPÉCIAUXBIERE et PORTER%.

AU PTIT BISTROmsk 70 x 90 : $4.49 PaireDRAP
. de flanneUette

COUVERTURE 72 x 80 : $4.49 Chac. 
Esmond

655-9717V

.x

VENEZ PRENDRE UN "BUCK"v°
I,

Grandeur 
Sizes 

27" x 58" 
30" x 58" 
36" x 70" 
42" x 70" 
48" x 70" 
54" x 70" 
63" x 63" 
72" x 63" 
77" x 63”

liar Frange > 
Plain Fringe "

$ 3.49 $4.95 
$3.49 $4.95 
$3.95 $5.50 
$ 4.95 $ 6.95 ,
$ 6.95 $ 9.49 
$7.49 $10.95 '
$12.95 $14.95 « 
$13.95 $16.95 J 
$21.95 $24.95 J

Propriétaire, Ti-mé Bénard.DRAP Contour 80x 100: $3.09 REG. $3.89 
L 63 x 100: $2.79 REG.$3.49
\ SERVIETTES : $0.79 REG.$1.25^«H

Id
V BIENVENUESM

lDEBARBOLILLETTES. 
\ $0.14 Chac. II

Spécialité;J 

Permanente 

“Permabel”

BE nifj
7 STATIONNEMENT!Æbk Æl B[itij 8 iT

RT3mGV, 'Salon 4§l (̂ eâ/ujjuekMmaaek
Dû à un immense succès durant ■' 
cette vente, M. Lafond a décidé I 

de continuer ses SPECIAUX.

Cette vente dure 15 jours.J 655-8155 LBOUCLE JOR= m m# 655-5683 3m

TORT ST-LOUIS H.RACICOT FORT ST-LOUISJEAN-YVES PEPIN, PROPRIÉTAIRE INC.M m 3c^>*iS9@8VaéÊPpàiïfie-
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A LA PIGE’ POUR TOIToi Ton Opinion
DONNANT DONNANTet *5%

et%
par: Guy Fournier

Moi k " PERSPECTIVE”
Mes Idées tre le sud et le nord des Etats- 

Unis, car on me dit que la riva- 
■ lité continue d’être vive entre 
ces deux régions. Je crois que 
vous ne devriez pas laisser pas­
ser l’occasion de ranimer les 
hostilités de 1861.

Au cours des premières an­
nées, nous ne serons pas d’un 
grand secours car nous comp­
tons poursuivre les hostilités 

nous encore longtemps,

Ma première réaction en ap­
prenant votre décision de sus­
pendre les bombardements con­
tre le Viêt-Nam du Nord fut de 
déclarer à Wellington, en Nouvel­
le-Zélande, que vous n’aviez pas 
le droit de risquer ainsi de 
terminer notre guerre. Je dis 
notre, car c’est nous qui avons 
eu le mérite de la commencer. 
Votre décision peut donner au 
monde l’impression que c’est une 
guerre qui vous appartient. Même 
si nous avons bien voulu partager 
généreusement avec votre pays, 
nous gardons sur elle les pre­
miers droits et nous y mettrons 
fin quand bon nous semblera. 
Chacun ses guerres et la paix 
sera bien gardée!

Vos propos m’ont quand même 
laissé songeur. Je ne doute pas 
qu’il soit frustrans pour un aussi 
grand pays que le vôtre de jouer 
second canon dans la guerre d’un 
autre et c’est pourquoi, après 
mûre réflexion, j’ai décidé de 
vous aider.

Si ma mémoire est fidèle, 
vous n’avez pas eu depuis plus 
d’un.siècle la veine de livrer 
une,guerre sur votre territoire. 
Voé soldats ont combattu vail­
lamment en 1914, en 1940 et en 
Corée, mais toujours à l’étran­
ger, sur la route comme on dit 
en langage sportif. Pas un seul 
de vos combattants n’a eu la chan­
ce de se faire valoir devant ses 
propres partisans. Situation 
anormale s’il en est. C’est un 
peu comme si une équipe de 
hockey disputait tous ses matchs 
à l’étranger.

Aucun club n’accepterait de 
bon coeur pareil règlement. Le 
moral du soldat qui se bat chez 
lui est toujours meilleur. Vos 
hommes ont dû constater que les 
nôtres ne s’en font pas outre 
mesure avec notre guerre. Que 
voulez-vous, dans un pays, le sol­
dat connaît le terrain, peut com­
muniquer dans sa langue, a tout 
à fait portée de la main. C’est 
moins énervant. Il meurt près 
de sa famille.

Avant que vous n’ayez à dé­
plorer une guerre à domicile, 
laissez-moi, cher collègue, vous 
faire une proposition dont vous 
apprécierez sûrement l’origina­
lité.

.ém.
PAR: VIOLETTE

"LES FOLIES ÉLECTORALES”
Comment naît une vocation 

politique? Certains savent quand 
ça commence, d’autres quand ça 
finit mais la plupart ont une mi­
sère noire à clarifier les cau­
ses de leur engagement.

Avec un titre comme celui- 
là, j’ai sûrement du même coup 
perdu 50 pour cent des femmes 
et gagné 50 pour cent des hom­
mes! Pourvu que ça balance, moi, 
je suis contente. Quitte à passer 
pour une “ennuyante” ou pour 
quelqu’une qui parle à travers 
son chapeau (une étiquette déplus 
ou de moins)..., je me lance dans 
l’aventure. Après avoir parlé 
de l’infidélité dans le mariage 
la semaine dernière, il n’y a plus 
de terrains dangereux!...

Qu’est-ce que la politique? 
C’est une “espèce de manière 
de bébite” à mille têtes et à mil­
le pattes qui se contorsionne, fait 
la belle, fait des grimaces, dé­
pendant des circonstances.

En politique, quand on occupe 
une tête qui ne nous revient pas; 
999 autres surgissent, pas tel­
lement plus jolies que l’autre. 
Comme portrait, je ne peux pas 
dire que je l’ai développé en cou­
leur. Il faut dire que la politi­
que, ce n'est pas rose et ceux 
qui s’en occupent activement le 
savent mieux que moi. Cepen­
dant comme nous vivons sous 
un régime démocratique, il nous 
faut des politiciens pour faire no­
tre politique. On dit souvent que 
cette dernière est ce qu’il y a 
de plus malpropre. Si les hommes 
et les femmes intègre fuient 
la scène politique comme la pes­
te, les gens aux principes dou­
teux y trouveront tout ce dont il 
faut pour donner libre cours â 
leurs escroqueries.

IKS'fClitS àltcrc8*cst * "

Je lisais dans le journal La 
Seigneurie de la semaine passée 
le résultat des élections à 1 a 
Commission Scolaire du secteur 
ouest de Boucherville. Avez-vous 
remarqué que seulement 36 pour 
cent des citoyens inscrits sur la 
liste électorale se sont prévalus 
de leur droit de vote? C’est 
presque scandaleux] Ensuite, en 
bon “Canayens-Français”, on 
gueullera, les baguettes en l’air, 
dans nos salons sur notre sys­
tème d’éducation, sur les taxes 
scolaires et sur les gens qui 
nous représentent! la Commis­
sion Scolaire. Tous sont d’accord 
pour dire que l’instruction de 
nos enfants, c’est ce qu’il y a de 
plus important, mais quand il 
s’agit de se renseigner sur ce 
qui se passe, de connaître nos 
représentants, de savoir ce quia 
été fait et ce qui devrait être 
fait: PATATE! Apathie presque 
générale. On est occupé et, com­
me le disait si bien le très co­
loré Réal Caouette: “On aime 
mieux se faire chauffer la be­
daine au soleil...” tondre le ga­
zon ou faire toutes autres choses 
qui auraient fort bien pu attendre 
au lendemain.

Décidément, il devrait y a­
voir plus d’assistance aux as­
semblées de la Commission sco­
laire et du conseil Municipal 
de notre ville; alors les ci­
toyens n’auraientpas à croire 
les qu’en-dira-t-on de Pierre, 
Philippe et Jacques sur tel ou tel 
candidat: on pourrait se faire une 
idée soi-même sur la valeur de 
nos hommes politiques. Ce droit ... 
que nous avons de les voir évoluer 
ou “valser” en personne fait 
partie de ce que nous appelons 
la démocratie. Sachons nous pré­
valoir de nos droits.

PENSEES: A la campagne et 
dans les petites villes, faire de 
la politique, ce n’est, le plus 
souvent, que hair son voisin.

La politique est l’art d’ob­
tenir de l’argent des riches et 
des suffrages de pauvres, sous 
prétexte de les protéger les uns 
contre les autres.

chez
mais nous pourrons sûrement 
dépêcher dans votre pays plu­
sieurs techniciens, à votre de­
mande expresse 
Sije comprends bien, certains 
éléments subversifs de votre po­
pulation pratiquent la guérilla 
chaque été dans nos villes. Puis- 
je vous faire humblement remar­
quer que nous possédons en ce 
domaine des spécialistes qui ont 
25 années d’expérience?

Dans les années qui suivront, 
nous augmenterons nos effectifs 
graduellement jusqu’au jour où, 
complètement débordés par votre 
propre guerre, vous ferez appel 
à toutes nos ressources. Au mo­

Les politiciens sont généra­
lement des “valseurs profession­
nels”. Que de promesses, que de 
prouesses pour embobiner les 
électeurs! A les entendre, tous 
travaillent “uniquement” à une 
société plus juste, à une répar­
tition équitable des biens; com­
me si tout cela allait nous être 
donné gratuitement...

Or, il s’avère que le “dindon 
de la farce”, que ce soit au 
scolaire, au municipal, au pro­
vincial ou au fédéral, c’est tou­
jours nous, les contribuables. Si 
de toute façon nous devons payer 
des taxes et des impôts, il me 
semble logique de savoir ce pour­
quoi nous payons, à qui et pour­
quoi. Ce n’est pas une semaine 
avant les élections, alors que 
le virus de la “politicaillerie” 
est à son point culminant, qu’il 
faut essayer de voir clair, car 
à ce moment là, l’affaire est 
vraiment embrouillée. Une in­
terprétation en vaut une autre 
et les électeurs naïfs et même 
quelques chevronnés se laissent 
prendre par le “plus beau” ou 
le meilleur valseur. Comme le 
dit la chanson de Marc Câlinas 
“Amêne-nous à la Ronde.... J’a- 
joute.^jies conneries!

évidemment

ment que vous choisirez, nous en­
verrons un destroyer croiser le 
long des côtes de New York ce 
qui nous fournira le prétexte 
de déclencher des bombarde­
ments intensifs contre le nord 
des États-Unis.

Notre président, Van Thieu, 
avec qui je viens de conférer, _ 
m’assure même qu’il se fera un 
plaisir de se rendre chez vous à 
une date ultérieure pour annon­
cer à vos concitoyens que le but 
du Viêt-Nam du Sud est d’établir 
aux Etats-Unis la grande société 
et de négocier la paix avec le 
nord.

Pour qu'il n’y ait pas de ma­
lentendus - on ne sait jamais, 
avec les années, nous nous en­
gageons solennellement à ne pas 
suspendre nos bombardements 
contre vos villes du nord sans 
vous en prévenir à la télévision.

7i
V

Cordialement vôtre, 
TRAN VAN DO, 

Ministre des Affaires étrangères 
Saigon, Vietnam du Sud.

i
K- P.S. Si vous acceptez cette of­

fre, puis-je vous suggérer de 
rationner l’essence afin que vous 
n’ayêz pas avec vos pacifistes 
les problèmes que nous avons eus 
avec nos bouddhistes?

\i j

J’ai le sentiment que vous 
pourriez sans trop d’efforts sus­
citer une bonne petite guerre en-SALON

FRANÇOIS
MORTAGNE

655-9567

7SERVICE A DOMICILE TOUS LES JOURS A 

EVERYDAY’S SERVICE AT

NOUS DESSERVONS EGALEMENT 

VARENNES, VERCHERES, ST-AMABLE ET STErJULIE.

BOUCHERVILLE

A A

t8

Ornish™Mme François B.Carrier apporte 
attention particulière à 

chacune de ses clientes.
- Fiez-vous à elle -

une

BUANDIER
LAUNDERER

v RIVE SUD 861-2821 SOUTH SHORE209
Thomas-Pépin CAMION "BLEU & BLANC.A VOTRE SERVICE 

TRUCKS "BLUE & WHITE AT YOUR SERVICE20r
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Vente je anniversaire
NOMBREUX AUTRES SPECIAUX NON-ANNONCÉSATTENTION ! C'EST LE TEMPS D'ÉPARGNER !

iVêtements de qualité pour enfants i

jusqu'à ;k ■ 1 WM

À PRIX RÉDUITS!
0m

Mm

D'ESCOMPTE
SUR TOUTE LA MARCHANDISETOUT POUR LES VACANCES

* Costumes de bain

* Barboteuses (avec fermoir arrière) 
Dupont Nylon 100%

* Costumes de fil!ettes(avec culottés)

20 à 331/3% d’escompte * Robes avec sacoche (gr. 2 à 6X) Rég. $ 4.98 pour $3.99

Rég.$4.99 20 à 331/3% d’escompte
Rég. $ 2.98 pour $1.00* Robes en coton (fait au Canada)

10 à 331/3% d'escompte 

* Costumes de fillettes (avec jupes) 2 à 6X Rég. $ 8.99 pour $4.994i,ox m# # ii.ii
4 a 14 ans Rég. $ 4.98 pour $1.99

$1.00* Shorts pour fillettes (sans repassage requis)

pour $2.49Jeans de garçons (3 à 6X) Rég. $E.99*

8 à 14
* Chemises sports pour garçons (gr. 8 à 18) Rég. $ 4.99 pour $2.59 

manches courtes
* Peignoirs à nylon brossé

-

____________ -

OUVERTURE DE NOTRE DÉPARTEMENT DE L'ADOLESCENCE
NOUVELLE MARCHANDISE 

offerte au même prix que la
GRANDE VENTE DE FUMÉE, 

soit de 20 à 50%
DE RÉDUCTION

2 magasins ou trouver des aubaines!

c
»

IV
0

’ne.
de la

TOTS

naissance Afin d'accommoder notre clientèle de Boucherville et de la 

Rive Sud, trous avons loué ( 2 ) locaux ou Centre d'Achats 

“LE DOMAINE", situé ou 6000 de la rue Sherbrooke est, 

à MONTREAL. ( La meilleure façon de se rendre à ce Centre 

d'Achats, c'est d'emprunter le pont tunnel Louis Hippolyte 

Lafontaine et de se diriger pour % mile vers l'ouest sur la 

rue Sherbrooke.

TO
\a TEENS

SPECIALTIESt’adole W&Jof'iscence i'Vo

CENTRE D'ACHATS DOMAINE
256-3665

3085 Ave GRANBY

Ces spéciaux en vigueur à notre établissement situé à . . .

3155 Ave. GRANBY
MONTRÉAL

Ô| 256-3665. (CENTRE D'ACHATS DOMAINE) 
Entre Woolworth's et Reitman's
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rents ont le devoir de se “recy­
cler’1. Détachons de ses propos 
ce passage particulièrement si­
gnificatif, en accord avec une 
spychologie réaliste; “U faut à 
chaque demande, â chaque déci­
sion, peser le pour et le coptre 
avec l’Intéressé. Il faut surtout 
ne pas avoir PEUR. Malheureu­
sement, beaucoup de parents au­
jourd’hui ont PEUR des jeunes 
parce que ceux-ci parlent fort, 
discutent, semblent sûrs d’eux- 
mêmes. .

VARENNES DISQUE; On trouve actuelle­
ment sur le marché du disque 
préparé par le “Service de do­
cumentation conjugale, un dis- • 
que intitulé “ L’Amour et la vie’’ 
qui explique les mystères de 
la vie.

Il pourrait être une aide ex­
trêmement précieuse pour les 
parents qui se sentent mal â 
l’aise pour renseigner leurs en­
fants. Tout y est dit avec une 
délicatesse et un respect im­
mense. Ce disque de qualité pour­
rait permettre â certains pa­
rents de ne pas abandonner leur 
prérogative entre les mains de 
professeurs ou de petits amis. 
Cependant il vaudrait mieux que 
les parents écoutent d’abord le 
disque sur les 2 faces pour pou­
voir juger s’ils peuvent le mettre 
entre les mains de leurs jeunes. 
(Phillips 70 41 IL).

m
EN BREF...

UNION DE FAMILLES; Arrièr 
re, la peur parentale! -Lors d’u­
ne table ronde organisée par la 
Société de criminologie du Qué­
bec sur là “Famille et la dé­
linquance,- la présidente U.F, 
Mme Gertrude Langlois, a pré­
senté une communication remar­
quée, â même laquelle les jour­
nalistes ont puisé leurs Intitulés, 
p.e.; pour éviter une affronte­
ment avec les jeunes, les pa-

SURPREE: A la séance du 
conseil Municipalité-paroisse, 
un avis de motion présenté le 
10 juin pourrait reléguer aux 
oubliettes la décision prise lors 
du référendum de la fin mars.

Réflexion faite. . .les contri­
buables ont décidé de reviser leur 
position et d’approuver un nou­
veau projet soit une rétribution 
de $1,600. pour le Maire et 
$800. pour les Conseillers. Ce 
règlement entrerait en vigueur le 
20 juin prochain.

ASSERMENTATION; A une 
assemblée spéciale tenue le 11 
juin, M. Fernand Brodeur a pro­
cédé â l’assermentation de Mme 

X Y. Delisle et de M. Albert Poi­
rier réélus commissaires pour 
un autre terme. Quand M. Jean 
de Martel a proposé â M. Poi­
rier d’accéder, de nouveau, â 
la présidence, il fut approuvé 
à l’unanimité par les autres com­
missaires.

INVITATION; Les assemblées 
générales mensuelles se tien­
dront encore le 3e lundi, â 8 heu­
res, â l’école J.P. Labarre. Tou­
te la population est invitée â 
"s’occuper de ses affaires’’. Les 
commissaires sont bien cons­
cients qu’ils doivent prendre les 
responsabilités, les décisions fi­
nales, mais ils ne sont pas seuls, 
propositions. Les auditeurs ap­
portent de la vie, de l’entrain... 
ils sont nécessaires au succès 
d’une assemblée.

ils doivent rendre des comptes... 
devant une salle vide. Ils accep­
tent aussi des suggestions, des

DEMISSION; M. J-Paul Déli­
ras, instituteur a remis sa dé­
mission, il recevra les remer­
ciements de la Commission sco­
laire pour les services qu’il a 
rendus.

Et pourtant, ces mê­
mes jeunes sont les premiers dé­
çus si nous reculons. On a par­
fois le sentiment que les adoles­
cents veulent nous pousser au 
pied du mur afin de vérifier si 
nous aurons le courage de nos 
convictions".

M. JEANNE DALPECONGE; Mlle Louise Duro- 
cher demande et se voit accor­
der, sans restriction un congé 
sans solde pour l'année 1968-69.

mm mmAUGMENTATIONS; Les con­
cierges; MM. Marcel Bourduas 
et Marcel Senécal demandent une 
augmentation de salaire corres­
pondant â l’augmentation du coût 
de la vie. M. le Président sug­
gère une étude avec les commis­
saires et les intéressés et aussi 
avec les chauffeurs d’autobus 
scolaires avant qu’ils ne pré­
sentent leurs soumissions pour 
l’année 68-69. Cette rencontre 
aura lieu le 17 juin prochain.

V

S

(z

m*

ELU
a

LETTRE; Une lettre adres­
sée â M. A. Poirier, prés, de 
la Commission scolaire et aux 
Commissaires témoigne de la 
profonde gratitude de Soeur Ju­
dith Lecavalier cs.c. pour la 
fête du 18 mai organisée en 
l’honneur de son jubilé d’or dans 
l’enseignement, par la Commis­
sion scolaire.
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ESTIMATION GRATUITE n

Bureau - 
Boucherville -

Tel; 655- 655-8960

3145 Adélaïde, 
St-Hubert.
Tel: 678-8208 La peinture d’extérieur qui fait ses preuves

...à chaque saison.r, /
/

G. ROBERT 
LÉVESQUE

protège et embellit à la foie. Elle se 
vend en une variété infinie de belles 
et riches couleurs.
Demandez CILUX.Nous l’avons et nous 
serons heureux de vous démontrer que 
les Peintures C-I-L ne coûtent pas plus 
cher que les peintures ordinaires.

Les maisons sont exposées à de dures 
épreuves à l'année longue. Voilà pour­
quoi il faut les protéger avec la meil­
leure peinture possible. LA PEINTURE 
D'EXTÉRIEUR CILUX est faite pour 
résister aux intempéries sans perdre 
son éclat, ni craquer, ni cloquer. Elle655-5613

¥4 peintures<3&y

44 Jacques-Bourdon 
Boucherville

Seul distributeur dans la région du 
VÉRITABLE BON PAIN CANADIEN

"D'APRÈS LES RECETTES DE NOS GRAND'MÉRES"

Toujours léger et facile à digérer
pains

pour congélateurs :

ne coûtent pet pfcis que let peintures ordlneltt».

EN VENTE AUX MAGASINS SUIVANTS: '

Denis Racket Inc. La coopérative 
agricole de Yarennes

652-2772655-1348â /31, Pierre-Boucher
2097 BOUL. MARIE VICTORIN

Z*mm BOUCHERVILLE VARENNES
20pour $400 ********** **********
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Boucherville elects 
P.T.A. teacher as president...

Le SEUL et UNIQUE
Numéro de téléphone de votre journalof Boucherville for our tea­

chers and confidence in 
their ability. Vice-President 
for the term. Mr. Gordon 
Hynes, Secretary: Mrs. Fran­
cis Polnicky, Treasurer: 
Mr. Fern (Servais, and as 
Councillors: Mr. Maurice
Guerrier, Mr. Al Jewel, Mr. 
Peter Gurgurewitz and Mrs. 
Eleanor Moore. To these who 
assisted at the election, 
sincere thanks from the No­
minating Committee.

Our best wishes go out to 
the new slate of officers 
in their endeavors in the 
coming year for continued 
good education in Boucher­
ville.

Another first has been
chalked up by the progressi­
ve Boucherville PTA... The 655-1967election of officers for the 
coming year was completed 
at our May meeting at Mar­
guerite Bourgeoys School. 
The slate presented by Mrs. 
Pauline Faillace, Chairman 
of thenominotion Committee, 
with the assistance of Mrs.

[.r

MANUFACTURES LTÉE.

4 p^kKi 1Shirley Bourassa and Andy 
Welesnen, was accepted as 
listed and voted in unani­
mously by members present.

Mr. Ken Ryan , Seventh 
grade teacher at Marguerite 

gedys School eas elec- 
President, showing the 

great admiration of thepeople

»
V

wmm.mBour
ted

Ligue des 
Citoyens

nity to thank the Municipal 
Council for the support they 
have extended to the League.

Again it must be stressed 
that the League is not a po­
litical organisation but it is 
an organ through which we can 
express the desires of the 
citizens and to suggest re­
commendations for considera­
tion by the Municipal Council.

I !// VkJ X 'ilI:Sel W: }6 CD r'Z
APropriétaires

'I sde iyBoucherville Inc, \S-,a J» V.

iTHANK YOU - B
j | 66 D• /

: 2<4The Directors of the League 
are hoping that there will be 
a better understanding with 
City Fathers.

The Directors of the Home 
Owners League would like on 
behalf of the citizens of Bou­
cherville to take this opportu-
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*4 'Her1i %Il§ fix 4111 » A) JUPES FOURREAU POUR DAMES

\ii TISSU SHARKSKIN ARNEL
✓** —'Clivai Tailles: 10 à 18 - Un tissu garanti lavable, frais et léger, à tra- 
' E 'SJm me diagonale. Une excellente coupe et un fini méticuleux. 

XP Couleurs: Orange, canari, aqua.

J B) VESTE-TEMPÊTE TOUT NYLON pour dames
J Tailles: P.M.G. - Modèle avec capuchon, deux poches, robus- 

, te glissière, cordon à la taille et au cou. Tissu Nylon de quali-
ÎÇ ' % té. En bleu poudré, orange, jaune, noir ou rose.

Si

■m

Ml-o
SPECIALITES: MONTRES & BAGUES

292 Ste-Anne Varennes 652*2636

C) PANTALONS SPORT, LÉGERS, pour damesLa Boutique 
Hélène et Paulette

0,L>*»N \ TISSU NYLON/VISCOSE EXTENSIBLE
I Soigneusement confectionnés de tissu extensible Nylon/Vis- 
§ cose avec canevas à l'intérieur déjà bande de taille. Sous- 

pieds détachables. Douces nuances pastelles canari, vert, pê­
che, beige ou aqua. Tailles: 10 à 18.
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% D) SHORTS RATINE NYLON EXTENSIBLE

MENTE POUR DAMES, TAILLES: P.M.C.
Vêtements d'été de qualité avec bande de taille française et 
devant à piqûres. Faits de ratine de Nylon extensible ces mo­
dèles sont très en vogue cette saison? Choix de blanc, orange,

. \ canari, vert pomme, rose vif.
\ \E) ENSEMBLE JAMAICA, 2 PIÈCES
\ \à PRESSAGE PERMANENT, DAMES, TAILLES: 10 à 18.

\ -Un coquet ensemble deux pièces comprenant short Jamaica 
\ avec ceinture et blouse sans manches aux gais imprimés de 
|\ fleurs. Coton traité pour PRESSAGE PERMANENT. Le short 
Kest uni dans les teintes aqua, menthe, orange, canari.
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VETEMENT SPORT 
pour l’été

LAINE à TRICOTER
MâNUFACTUBIS ITIi.

LaSalleV
BOUCHERVILLE ^ 

Centre d’achats "La Seigneurie"
LONGUEUIL 
210,rue ST-JEAN

FACTORIES LTD.

ÉDIFICE CADIEUX 655-1544 
643 boul. Marie-Victorin

BOUL. FORT ST-LOUIS entre Clcot et Montée Montarvllle
TOUS LES JOURS: 9 A.M. A 9.30 F.U. SAMEDI: 9 A.U. *A 6 PA*. TOUS LES JOURS: »A.àt A10 P.M.

LES PIONNIERS DE LA VENTE A RABAIS AU CANAD

<
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MODÈLE NO. 1012

I a?. Service des plans de maison»
414, BOUL. MAR1E-VICTORIN. 

BOUCHERVILLE. QUÉ.

9
la b i talion

a semaine
L

□ Veuilles me faire parvenir les plans de l’Habttgfldn 
de la semaine'à e l 0

$ 25.00 pour le plan No.
a-inclos, mandat postal ou chèque de $25.00

Ajoutez 8% de taxe

Nom ....

Adresse 

Localité

1...JJ**1v•k. s* I»,
-

(Ea lettre moulée* «.v.p.)
/• 0/T i,F.

J..........

.-vA AJOUTEZ

MPI
Beauté, Isolement 
et Protection

5t
H til a.•i »!

68i
>4&i'-Mm

AVEC" • ' : • : - .^2
▼

POUR L’HÔMMÏMODERNE....UNE MAISON MODERNE.
LA CLOTURE TRESSEE
SECTIONS et POTEAUX

Il n’est pas étonnant que cet­
te maison semble répondre à vos 
désirs, car ce magnifique mélan­
ge “Split-level” et “Ranch”, of­
fre des possibilités remarqua­
bles. Les plans montrent bien le 
coté pratique de cette maison 
â multiples planchers. Les ré-' =0-

ÿiïS&ZSSSSX «. «*« r».
style des fenêtres quadrillées I 16-A *110
est facile d’entretien. I ____

Le toit en arrière du garage, I 
abrite un patio, dont l’originali- I 
té est souligné par des blocs 
de béton de différentes couleurs.
Il donne accès â la maison, soit 
par le garage, soit par la salle 
â manger qui conduit â la cui­
sine située au centre du plan, 
autour de laquelle se déploient 
les autres pièces. Un simple é­
cran sépare la salle â manger du 
vivoir.

PLANCHER. INFERIEUR52-0" PLANCHERS SUPERIEURS
HYj. Tff

, S.* MMKfRr- - *
8'.o**ioV ' " CUISINE

Î |cHAMBlE™a I CHAMBRE J 

i rl A l0 t q IvoWvd

fcïïl 'Ji Ir* 5 m ïlv i"la fà
PATIO

r U'.f» lû'.fc"

[HUEE_i“
PORCHE

rià. Le coin du bricoleur
414. BOUL. MARIE-VICTORIN, 

BOUCHERVILLE. QUÉ.

$1.00 le livre : 'Ma Maison" contenant plus
plus .08 de taxe de 25 modèles de plans.

Ci-inclus, mandat postal ou chèque de ? .............
^ .
mm;-

M--, - -
gW %#%#

%#W#!

aia
1

Malgré l’apparence luxueuse 
de cette résidence, le coût de \ 
construction peut en être majo­
ré appréciablement en éliminant 
â l’avance les changements et 
charges additionnelles et impré­
vus qui surgissent immanquable­
ment dans toute construction, 
ce qui augmente souvent considé­
rablement le montant prévu. Pour 
éviter ces désagréments, sou­
vent désastreux, nous vous pro­
posons pour $18.00 seulement, 
les plans complets de cette mai­
son. En même temps, nous vous 
faisons parvenir les instructions 
indiquant comment utiliser ces 
plans. Avec ces documents en 
mains, vous pourrez plus faci­
lement prendre vos décisions.

Le garage peut être éliminé 
ou construit plus tard. Ce qui 
en réduit considérablement le 
prix. La construction extérieure 
est de parements de briques et 
de bols. Un terrain de 75 pieds 
de largeur est requis pour cette 
maison.

La cuisine, attenante â la sal­
le â manger, peut être atteinte 
directement de l’extérieur par 
une entrée secondaire. La par­
tie repos groupe quatre cham­
bres réparties sur un étage et 
demi. De nombreuses garde-ro­
bes et lingeries complètent le 
côté utilités.

Il est â noter que toutes les 
Indications au plan sont en fran­
çais. Nous sommes les seuls â 
pouvoir vous offrir ce service 
pour une somme aussi minime.

Nom i mm
(lettres moulées)

Adresse.

Localité

ÿm______

n
1

* Ai L’installation est si simple qu'elle peut 
être faite sans le moindre effort. La 
Cloture Readymade peut être Pein­
turée ou Teinte pour convenir à votre 
maison ou laissée naturelle pour 
obtenir l’effet de la température.

La clôture Readymade est fabriquée 
de Redwood résistant de Californie 
qui conservera sa belle apparence 
pour la vie.

te-Uu
:

Eau de javel.concentré 'Noblesse*
64 ONCES ....

128 ONCES . . .

10 x 128 ONCES

$0.40

$0.60

. $5.00

Détergent liquide 'Noblesse’ 
pour vaisselle - naturel

SECTIONS$0.5532 ONCES . . .

10 x 32 ONCES 

64 ONCES . . .

4x64 ONCES .

128 ONCES . . .

4 x 128 ONCES

Nettoyeur tout usage 'Noblesse*

$ 17.50$4.75 4* x 8* 

5" x 8" 

6* x 8’

18.75$0.90
19.95.$3.00

$1.50
POTEAUX$5.00

$ 2504x4x7'

4x4x8'

4x4x9'

275$0.9064 ONCES..........................................

4 x 64 ONCES.......... .........................

128 ONCES .................................. ...

4 x 128 ONCES.................................

5PIC AND SPAN VERT : 5 LES.
45 LES

3.00$2.60

$1.50 Denis Racicot Inc./lerrâssementN $5.00

................................ ...... .$1.50
...........$10.00

plus $1.00 pour le contenant
5 LES. . .$_1.5L 

25 LES. .
45 LES.

'plus $1.00 pour le contenant

TOURBE 
TERRE

655-0408 
677-5181 J

HUILE A CHAUFFAGE 
MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION

SAVON POUR LESSIVEUSE 

AUTOMATIQUE: 7.00
10.00 655-1348y*1 >

\31, PIERRE BOUCHER - BOUCHERVILLEJ
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INSPECTION ANNUELLE 
DU CORPS DE CADETS YOUVILLE

de l’école du Sacré-Coeur à 
Boucherville. Il est assisté 
du Lieutenant Gilles Hansen; 
second en commandement; 
du Sous-Lieutenant Alexan­
dre Théberge, directeur du 
corps de clairons et tam­
bours et des Sous-Lieute­
nant François Angers et Ro­
bert Daneau, officiers de di­
vision. Mgr J. Poissant est 
aumônier du Corps et le Dr 
Pierre Lamarre agit à titre 
d’officier médical.

Le président du Comité 
Civil de la marine, M. Guy 
Angers, en souhaitant la 
bienvenue à la foule présen­
te a souligné l’importance < 
de l’entraînement militaire 
pour nos jeunes dans un mon­
de où les mots autorité et 
discipline semblent avoir 
perdu un peu de leur signi­
fication habituelle.

Nous leur inculquons, dit- 
il, le respect de l’autorité 
et le sens de la discipline.
Le cadet apprend également 
à travailler en équipe et 
développe son initiative. Il 
se familiarise avec une 
quantité de choses qui com­
plètent sa formation. Il ap­
prend enfin à suivre les di­
rectives et à obéir aux or­
dres avant de pouvoir com­
mander lui-même.

M. Angers a déclaré qu’u­
ne dizaine de cadets partici­
peront au cours de l’été à 
deux semaines d’entraîne­
ment à Cornwallis en Nou­
velle-Ecosse. Il a invité tous 
les adolescents à se joindre 
au corps de cadets de la ma­
rine afin de bénéficier d’un 
entraînement qui contri­
buera largement à leur for-^ 
mation.

Le Comité Civil de la 
marine est composé des per­
sonnes suivantes: Président; 
Guy Angers; Vice-Prési­
dent, Robert Moreau; Se­
crétaire-trésorier, Gaston 
Castonguay; Directeurs, 
MM. Jacques Cormier, Ray­
mond Boisvert, Orner Gué- 
vremont, Clément Létour- 
neau, Ls. René Mailhot, Léo­
nard Berger, Marc Choui- 
nard et Maurice Goyette.

Fernand Lavallée a été 
proclamé le meilleur cadet 
de l’année lors de l’inspec­
tion annuelle du corps de 
cadets “Youville” de la ma­
rine, tenue récemment à l’a- 
réna de Boucherville. L’of­
ficier inspecteur lui a remis 
le trophée du capitaine.

Quelques centaines de 
personnes ont chaleureuse­
ment applaudi les cadets qui 
couronnaient à cette occa­
sion une année d’entraine­
ment militaire. Nos jeunes 
ont prouvé leur savoir-faire 
en exécutant différents exer­
cices de marche militaire, 
culture physique, démons­
tration de morse et de tir à 
la carabine. Le corps de 
clairons et tambours a in­
terprété plusieurs pièces 
populaires.

Le cadet Robert Paré 
s’est mérité un trophée pour 
avoir démontré le plus de 
progrès au cours de l’année. 
Le Comité Civil de la mari­
ne a tenu également à re­
connaître le mérite d’une 
vingtaine de cadets pour leur 
assiduité, leur bonne disci­
pline et leur dévouement. 
Les cadets suivants ont re­
çu chacun deux passeports 
pour “Terre des Hommes”; 
Pierre Boisvert, Jean-Clau­
de Pomerleau, Normand 
Chartrand, Jean Lavallée, 
Alain Carignan, André De- 
Leseleuc, Luc Lacoste, Jac­
ques Paré, Robert Paré, Ed­
dy Tardif, Michel Hétu, 
Louis Turcot, Fernand La­
vallée, Richard Lavallée, 
Robert Chouinard, M. F ally, 
M. Lavoie, Pierre Choui­
nard, Claude Giroux, Ri­
chard Lavallée.

Le corps de cadets “You­
ville” de la marine, fondé 
il y a plus de sept ans, don­
ne à nos jeunes cette forma­
tion efficace qt cette disci­
pline si essentielle qui pré­
parent nos hommes de de­
main. Chaque semaine une 
soixantaine d’adolescents 
participent aux activités du 
corps de cadets sous la di­
rection du Lieutenant Mar­
cel Lallberté au trvmnase

mS3
j

Le Corps de Clairons et tambours, sous la direction du sous lieutenant Alexandre Théberge, 
a été vivement applaudi lors de l'inspection annuelle. Tous les instruments du corps ont été 
renouvellés au cours des deux dernières années grâce à la générosité du Club Optimiste de 
Boucherville,____ _______________  ._______________ ____________ , ..________

A

A ALUMINIUM
60 FRANÇOIS-GAUTHIER - BOUCHERVILLE - TEL. 655-1324
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OBTENEZ:
ELEGANCE
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ESTIMATION GRATUITE

Renseignez-vous dès aujourd'hui

'

!
g

• r'»&:■

jà ALUMINIUM
ISmSmmL. 60 FRANÇOIS-GAUTHIER - BOUCHERVILLE - TEL: 655-1324

■■ - ■

: h -•yf
J E®*

smfj

■-r



24 - LA SEIGNEURIE, 16 au 22 juin 1968 655-196713 PETITES /ANNONCES I

A louer A vendreCARTES
D’AFFAIRES

INDEX
PROFESSION EL

4% grandes pièces, toutes com­
modités, $90. par mois, télépho­
ner à:

Frigidaire en très bonne condition, 
prix raisonnable, téléphoner à:

655-1961
655-9309 ou 652-2167

Chalet de 12 x 20, par 10' de 
hauteur, pour transporter, télé­
phoner à :

Logement de 6 pièces, près de 
l'école, moderne, semi sous-sol ,' 
$95.00 par mois, téléphoner à:

655-0573
655-0910EXAMEN DE LA VUE T. VAN DER MEERSCHEN REALTIES INC.

80 arpents de foin, à vendre, sur 
le champ, téléphoner à:

' 655-1767

Deux machines à coudre, à vendre 
prix: $25,00 et $30.00, téléphoner

Courtiers en Immeubles - Real Estate BrokersDr GILLES SEGUIN, B.A., O.D. Chambre à louer, très grande piè­
ce, téléphoner à :

après 5 h. p.m.
655-1701

720 rue Charles Lussier 
Boucherville 655-18 11

Optométriste

SUR RENDEZ-VOUS
à:646 Marie Victoria, 

Boucherville.
Boucherville, coin de la régionale, 
2% pièces, neuf, chauffé, eau 
chaude et électricité fourni, entrée 
privée, idéal pour professeur, dis­
ponible immédiatement, télépho­
ner à:

655-8911 677-2914 ou 645-4020IRÉNÉE POISSANT
ARPENTEUR éÉOfflÈTRE AUSSI PEU QUE $3.00 

PAR SEMAINE
Jesuislafinance, j’ai 10 ameuble­
ments complets, vendrais pour 
balance de paiement. Pas de comp­
tant requis. Ouvert tous les soirs. 
Entreposage gratuit, demander:

M. Huberdeau 
526-3775

lCHIROPRACTORCHIROPRATICIEN BUREAU:
396 FORT ST-LOUIS 

BOUCHERVILLE 
655-1339

655-5389

OFFRE D’EMPLOI
Etudiantes de Boucherville, Fa­
tima, demandées pour représenter 
la maison Fuller Brush. Salaire 
de $2.50 à $3.00 de l’heure, pério­
de d’essai gratuite, aucun débour­
sé, téléphoner à:

DR. JEAN-PROVOST CATIENVi
Jobln Ltée

800 Pierre Viger 
Boucherville

Tqnue de livres 
Impôt sur le revenu

fi 56-8374
A BAS PRIX EXCEPTIONNEL

Particulier vendrait ameublement 
espagnol, moitié prix, pas décomp­
tant, pas de finance, présentement 
à l’entrepôt, ouvert"tous les soirs, 
téléphoner à :

Mme Mailhot 
652-9141

Rés.: 655-1575 
Bon: 655-1314

55 de Montbrun 
Boucherville.ETUDE FLAMAND, MOISAN ET 

BO ISOLAI R
Réjean Boiselair

AVOCAT

LUCIEN PICARD T.V.
VENTE SERVICE 

TV - RADIO - STEREO 
LOCATION 

PHONO - ETC.

Membre de le Corporation des 
Electroniciens du Québec"

5192 Beaubien 
- Montréal

259-2000

GARDIENNE
A compter-de septembre, garderait 
enfant à'ïa maison du lundi au 
vendredi, téléphoner à:

655-8935

523-4432

tBureau de Varennei: Mardi et Jeudi de 7 à 9 P.M.

1690 boul. Marie-Victorin Tél: Rés. 652-2542 
1259 Barri, suite 450, Mil. Tél: Bur. 844-3077

ATTENTION ! ATTENTION !
Futurs et nouveaux mariés, pour­
quoi payer un Intermédiaire, meu­
bles directement du manufacturier 
au client, tous les styles, prix du 
gros, dix salles de montres à votre, 
service. Pas de comptant requis. 
Aucun frais de finance, s'adresser' 
à: 3401 ste Catherine est, ou télé­
phoner à :

TRAVAIL DEMANDE
Etudiante, désire travaille domes­
tique, de préférence à Varennes, 
téléphoner à:

652-2177
.............------------------------------

LOGEMENT DEMANDE
Cherche logoement de 5 pièces, 
pour le 1er juillet ou le 1er août, 
à Boucherville, près de l'école 
si possible, téléphoner à:

M. Lamothe
entre 9 h. a.m. et 5 h.p.m. 

655-5782

$01 Michel Peltier 
- Boucherville

655-8909LÉOPOLD DEPANGHER, b.a., Il.l
NOTAIRE - NOTARY

INCENDIE, AUTO, VOL ET VIE

^ean -JJulert 523-6181
, C.D'AA

CONSEILLER EN ASSURANCES

68, Louis Lacoste 
Boucherville, Que.

Bur.: 655-5471

55, RUE DE MONTBMJN 

BOUCHERVILLE, QUÊ. 655-8256 A QUI LA CHANCE ?
Fiançailles rompues, 3 pièces corn-' 
plètes de meubles neufs, vendrais' 
pour balance de paiement, pas de 
comptant requis, demander: f

Mlle Gariepy 
321-7343

Mobilier de chambre, salon, cui­
sine, tables, lampes, matelas, 
sommier etc... Quantité et qualité 
pour $350.00. Aucun comptant 
payable $15.00 par mois. Livrai­
son et entreposage gratuit. Al­
lons vous chercher si désiré, 
téléphoner à:

673-4230

1595, rue St-Hubert 
Montréal, Qué.

Assurance Vie-Maladie 
Accident

Assurance Groupe et 
Fonds de Pension 

Assurance Partenaire et 
Hypothèque

.L-v ' REPARATIONS
Pour la réparation de vos machi­
nes *a cou dre , consultez des 
spécialistes, estimation gratuite 
téléphoner à:

677-2914 ou 645-4020

c.a.
r.

COMPTABLE AGRÉÉ . CHARTERED ACCOUNTANT ;
V16, Boul. de Verenna» 

Boucherville, Qué. 655-1002 3LAUDE FRECHETTE 
représentant

WITNESS
Any person who would have wit­
nessed an accident which occur-

TEMOIN
Toute personne qui aurait été té­
moin d'un accident dn date du 27 
avril 1968, intersection Fort St- 
Louis et Pierre Bourgerle, impli­
quant un cycliste et un camion 
est prié de communiquer à:

M. E. Stanley 
653-2763

Victor ïbuLamel, JÏ.JÏ.&.
LA SOCIÉTÉ DES ARTISANS
COOPÉRATIVE D'ASSURANCE-VI E

red on April 27th, 1968 intersec­
tion of Pierre Bourgerle. and Fort 
St-Louis involving a cyclist and 
a truck is requested to communi- 
acte at:

NOTAIRE
one

154, Jean-Baptist e-Jobin, 
Boucherville, Québec 
Tél. Rés. 655-8919 
Tél. Bur. 679-2740

526, RUE NOTRE-DAME 
BOUCHERVILLE 655-1821 E. Stanley 

653-2763

Cadieux & Frère Ltée)de BQNVILLE Services Professionnels
Secrétariat publique bilingue

BUREAU DE PLACEMENT

^acquei cjCeiiard, oC.oC.oC. Maître-Mécanicienf
NOTAIRE

OFFRONS SERVICE COMPLET 
pour TOUT TRAVAIL de 

PLOMBERIE - CHAUFFAGE 
et MÉCANIQUE INDUSTRIELLE 

PLAN DE FINANCE SI DÉSIRÉ

1470 Chemin Chombly, Suite 300 
Cité Jacques-Cartier.

Tél: 679-3980 - 81
825, rue Pierre Viger 
BOUCHERVILLE. OUÉ. 655-5808

STENOTYPIE, STENODACTYLO, 
REDACTION, TRADUCTION, IMPRI­
MERIE DE TOUS GENRES, PHOTO­
COPIE, COMPTABILITE, COLLECTION

BUREAU:
1833 EST. SHERBROOKE 
MONTRÉAL - LA 6-0851 PATISSERIE 

MONTENACH enrg.
v0 àscad(fabric i oiaiionde R. PROULX, Prop. 643 Marie-Victorin 

Boucherville 
655-1319 655-1310

. Gâteaux de noces 

. Pain s aux oeufs
AVOCAT

CHAUFFE-EAU ELECTRIQUE. Patisseries françaisesSOIR SUR RENDEZ-VOUS 
mardi — mercredi — jeudi 
350, Mgr Paiement 
Boucherville — 655-7555

80, Boul. Gentilly—■<i 1 296 Boul. Ste Foy 
V.j.C, Tel: 674-7276Lcnqueuil.
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Faites confiance a un courtier sérieux
$15,200.00 net - à 6Z%. Ma­
gnifique bungalow (1962) au 
coeur d'un nouveau develop- ^ 
pement à Varennes. Comptant Bj 
a discuter. Une véritable F 
aubaine.655-0505 Z
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BAyez recours
aux services de

CHARLES DESMARTEAU I 1

Magnifique cottage (1962) dans la Seigneurie. En semble paysagiste de 
premier ordre. Mensualités de $148.79 - Vaste salon avec foyer - salle 
a dîner - grande cuisine avec poêle encastré. Un bijou .courtier

ou appelez directement
MME JACQUES LESSARD

SON AGENT
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$15,900.00 i SV*%. Un bijou I 3 chambres à coucher.
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$18,350.00 - Bungalow (1963) 5 pièces - mensualités $120.00 tout compris • 
' Comptant à discuter.

$16,950.00 à 6/4%. Comptant à discuter. Au coeur de la ville.
>

L'EQUIPE LA PLUS DYNAMIQUE ET PROGRESSIVE DE LA RIVE SUD

655 0505 CHARLES DESMARTEAU 6» 5296
BUREAU RESIDENCE JCourtier en immeubles
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26 - LA SEIGNEURIE, 16 ou 22 juin 1968
Les activities de la semaine 

au Service de la Police sont com­
me suit:

this case.
After receiving a call on June 

9th, the constables had to go to 
the scene of an accident at 1151 
General Vanier. That accident 
involved an automobile and a ce­
ment post. Three occupants of the 
said automobile were slightly 
injured and our local ambulance 
service took those persons to 
Charles Lemoyne Hospital in 
Greenfield Park.

Around 16h.l5 June 12th our 
constables were urgently called 
at the north end of Birtz street 
for a young boy who had taken 
place in a row boat which was 
floating away in the river. The 
boy, Gaétan Beaudoin, aged 9, 
from Boucherville, was taken 
back to dry-land and handed back 
to his parents.

Around 14h.56 Thursday June 
13th, our constables received an 
urgent call to go to the pier 
at the foot of Montarville street, 
when an automobile in which a 
child had taken place fell in the 

( Suite A la Page 27)

CHRONIQUE POLICE CHRONICLE925Appels:
Plaintes:
Accidents: 6 (dommages maté­

riels)

171

un pilier de ciment. Trois occu­
pants de ladite auto furent légè­
rement blessés et notre service 
d’ambulance locale transporta 
ces personnes à l’hôpital Char­
les Lemoyne de Greenfield Park.

Vers lôh.lô le 12 juin les 
policiers furent demandés d’ur­
gence à l’extrémité nord de la 
rur Birtz pour un jeune garçon 
qui avait pris place dans une 
chaloupe qui flottait à la dérive. 
Le jeune garçon, Gaétan Beau­
doin, âgé de 9 ans, demeurant à 
Boucherville fut ramené sur la 
terre ferme et remis à ses pa-

PAR; S. DAOUST 
tatant l’accident, le père de l’en­
fant plongea immédiatement dans 
le fleuve afin de secourir son 
fils âgé de 3 ans. M. André 
Gendron du 3045 Desmarteau à 
Montréal et son fils Marc s'en 
tirèrent pour la peur. Afin de 
sortir l’auto des eaux du fleuve, 
les policiers firent appel aux 
services de M. Bob Côté, rési­
dent de notre ville, qui est ex­
pert dans la plongée soûs-marine. 
M. Côté alla attacher le véhicu­
le qui était enfoui sous environ 
15 pieds d’eau, à un cable de 
remarque qui retira ensuite l’au­
to des eaux.

Pour un deuxième vendredi de 
suite notre ville fut témoin d’un 
accident fatal. Cette fois l’ac­
cident survint en face du 80 rue 
De La Perrière à lBh.40 le 14 
juin. La victime de ce tragique 
accident fut le jeune Jacques 
Sénécal âgé de 4 ans, l’enfant 
devait fêter ses 5 ans le 26 
juin prochain. Arrivés sur les 
lieux, les policiers ne purent que 
constater l’état critique de l’en­
fant. Ils firent donc appel au ser­
vice d’ambulance local, et le 
garçon fut transporté immédia­
tement à l’hôpital Charles Le­
moyne. Le jeune garçon devait 
décéder environ une heure plus 
tard.

The activities for the week 
at the Police Department read 
as follows:
Calls:

1 (trois blessés) 
1 (mortel)

Personnes blessées:
9251Personnes malades:
171Complaints:

Accidents: 6 (material damages) 
1 (three injuries)

1Vols:
Cette semaine nos policiers 

durent faire enquête dans une 
cause de vol survenue dans la 
nuit du 8 au 9 juin. Ce vol est 
survenu sur le terrain de la 
sous-station Pierre Boucher de 
l'Hydro-Québec, à l'intersection 
du boulevard Mortagne et de la 
rue De Montbrun. A cet endroit 
les malfaiteurs ont fait main 
basse sur une quantité apprécia­
ble de cable de cuivre, y enquê­
te se poursuit dans cette affaire.

A la suite d'un appel le 9 juin, 
les policiers durent aller faire 
les constatations d'un accident 
au 1151 Général Vanler. L'acci­
dent impliquait une automobile et

1 (fatal)
Injured persons:
Sick persons:
Thefts:

This wee! our constables had 
to open an investigation on a 
theft that occurred during the 
night of June 8 and 9th. This 
theft occurred on the site of 
Hydro-Quebec’s secondary plant 
Pierre Boucher, at the intersec­
tion of Boulevard Mortagne and 
De Montbrun street. There, the 
offenders took away with an im­
portant amount of copper wire. 
The investigation is still on in

2
1

1

rents.
Vers 14h,56 jeudi le 13 juin, 

les policiers furent demandés 
de toute urgence sur le quai en 
face de la rue Montarville, a­
lors qu’une auto dans laquelle 
prenait place un enfant tomba 
dans les eaux du fleuve. Cons-V n____ljpgjgg&Ë
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En rapport avec les accidents 
qui se font de plus en plus nom­
breux depuis quelque temps, vous 
trouverez en marge une lettre 
de M. Réal Crevier, Directeur 
de la Police, aux résidents de 
Boucherville, exhortant tous et 
chacun à une plus grande pru­
dence. ____
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P. E.“JE TE DIS MON CLAUDE 

QUE JE TROUVE QUE ÇA 
CHANGE EN GRAND ICI 

DANS LA RÉGION DE
sorel!"

I
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2, boulevard MARIE-VICTORIN

Boucherville
4L ~ 655-1301VZï

FORD 1963FORD 1964m

V8 - TRANSMISSION 
SERVO-

★SEDAN
AUTOMATIQUE 
DIRECTION - SERVO-FREINS - 
RADIO

2 PORTES - TOIT RIGIDE - 
6 CYL. - AUTOMATIQUE - 
RADIO -

"OUI RÉAL,NON SEULEMENT 

ÇA CHANGE MAIS ON 
CHANGE POUR LE MIEUX, 

ON CHANGE POUR. LA 
^ BIÈRE DOW.1 " v

5 ,I L I

I $795.
★★★★

FORD 1966

$945.
★★★★

FORD 1962

m
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SEDAN - V8 - TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE - RADIO -

a SEDAN - V8 - TRANSMISSION 
it AUTOMATIQUE - RADIO -4 %

$1695.$595.• entière satisfaction
• pleine saveur
• parfait rafraîchissement

******** *********

COR V AIR 1966FORD 1965
SEDAN - 6 CYL. - TRANSMIS­
SION AUTOMATIQUE -

TOIT RIGIDE - TRANSMISSION 
^ AUTOMATIQUE

K V
l*. ''

* $1075.
★ ★★★

PLYMOUTH 1964 DODGE 1964

$1485.
★★★★Changez pour le mieux

DITES DONC DOIU&111
î:i 63 TOIT RIGIDE - 6 CYL. - AUTO­

MATIQUE- RADIO -
SEDAN - V8 - TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE 'Kg.

$895.$945.
BRASSÉE AU QUÉBEC PAR LES MAiTRES-BRASSEURS — 
LA BRASSERIE DOW DU QUÉBEC LIMITÉE ★ ★



LA SEIGNEURIE, 16 ou 22 juin 1968 - 27

COUR MUNICIPALE( Suite de la Page 26 ) 
waters of the river. Seeing the 
accident, the child’s father im­
mediately dived in the river to 
save his three year old son. Mr. 
Andre Genkron of 3045 Desmar­
teau street in Montreal and his 
son Marc escaped with a fright. 
To take the automobile out of 
the river, the constables called 
for the services of Mr. Bob Cô­
té resident of our city, who is 
an expert in skin-diving. Mr. 
Côté went to tie the vehicle, 
which was under about 15 feet 
of water, to a towing truck which 
took the car out of the water.

For a second consecutive Fri­
day, our city was the scene of a 
fatal accident. This time the ac­

cident occurred in front of 80 
De Laperriere street at 18h.40 
June 14th. The victim of this 
tragic accident was young Jac­
ques Sénécal aged 4, the child 
was to celebrate his 5th birth­
day on June 26th next. When they 
arrived on the scene, the cons­
tables could only see the cri­
tical state of the child. They then 
called our local ambulance ser­
vice and the boy was taken im­
mediately to Charles Lemoyne 
Hospital. The young boy was to 
die about an hour later. - 

Once again in view of the ma­
ny accidents happening lately we 
must urge everyone to be more 
and more cautious while driving 
around.

Séance de la Cour Municipa­
le "tenue à la salle du Conseil 
municipal à 19h.30 lundi le 10 
juin 1968. La Cour était prési­
dée par Me Luc Mercier et la 
ville était représentée par Me 
J.P. Huriet.

L'on en vint finalement à une 
conclusion dans la cause des 
Entreprises Larjac Inc., Me Hur­
iet disant au Juge que la Couron­
ne retirait la plainte n’ayant au­
cune preuve à apporter. La Cou­
ronne retira également sa plain­
te envers Metropolitan Realties 
pour “cimetièred’autos” n’ayant 
encore une fois aucune preuve 
à apporter.

M. Fernand Renaud, et M. 
Guy Poulin devront revenir à 
la Cour pour leur procès con­
cernant “facultées affaiblies” le 
27 juin prochain.

L’on assista également ce 
soir-là à une querelle entre voi­
sins, alors que M. Jean-Claude 
Lachance comparut sous une ac­
cusation de “Bruit”, provenant 
d’un instrument à reproduire le 
son, contrairement au Règlement 
Municipal No. 560 paragraphe 4. 
L’accusé explique que vers 
19h.l5 le 1-6-68 il s’était instal­
lé dehors et avait ouvert les 
fenêtres de son sous-sol afin 
d’écouter la musique provenant 
de son appareil stéréophonique. 
Le plaignant, un voisin, fut ensui­
te appelé à témoigner pour expli­
quer les faits à sa façon. Il ré­
pliqua que l’accusé avait ins­
tallé un amplificateur à l’ex­
térieur et que son enfant de trois 
ans ne pouvait dormir tellement 
la musique était forte.

Plusieurs fois de suite Me 
Mercier dût mettre fin à des al- 
tercades entre l’accusé et le

plaignant. Pour terminer le Juge 
demanda à M. Lachance s’il ne 
trouvait pas exagéré d’augmenter 
le son afin d’écouter la musique 
de l’extérieur, et finalement ac­
corda un sursis de sentence à 
l’accusé lui recommandant de ne 
pas revenir. Il demanda ensuite 
à ses deux voisins de mettre 
un peu d’eau dans leur vin et 
d’afficher un peu plus de com­
préhension l’un envers l'autre.

M. Guy Veronneau, étudiant 
âgé de 20 ans, comparut ensuite 
pour “Vitesse Excessive”, soit 
90 M.P.H. sur la rue De Mont- 
brun à 03h.50 le 18 mal dernier. 
Me Mercier sermonna l’accusé 
lui disant qu’il pouvait même lui 
enlever son permis de conduire. 
M. Veronneau donna ensuite quel­
ques explicationssur sa conduite,, 
disant qu’il n’allait certainement 
pas plus vite que 75 M.P.H., ceci 
dans une zone de 50, et il plaida 
“coupable”. Le Sergent Gagné fut 
ensuite appelé à témoigner. Ce­
lui-ci expliqua qu’il prit l’accusé 
en chasse sur une distance d’en­
viron deux milles et que. pour ne 
pas le perdre de vue il devait rou­
ler à unevitessede8Q-85M.P.H., 
donc l’accusé allait plus vite. Les 
policiers réussirent finalement 
à rejoindre l’accusé à un arrêt... 
L’avocat de la ville, Me Huriet, 
ajouta que la route était passa­
blement déserte à cette heure 
de la nuit, mais il demanda une 
amende exemplaire. Me Mercier 
condamna finalement M. Veron­
neau à une amende de $25. et 
les frais ou 8 jours de cellules 
et il lui accorda un délai d’une 
semaine pour payer l'amende.

C’est ce soir-là également que 
Me Mercier rendit son jugement 
dans la cause de M. Normand

Cardin, accusé d’avoir conduit 
son auto alors que ses facultées 
étaient affaiblies. Me Mercier 
expliqua que la défense n’avait 
pas nié la preuve quant à la con­
duite, les discussions intermina­
bles avec les policiers, le besoin 
d’être soutenu pour sortir de 
l’auto, et que l’explication con­
cernant la bouteille d’alcool dans 
l’auto était valable. Finalement 
Me Mercier déclara que d’après 
la juris prudence et la doctrine 
récente il se devait d’acquitter 
l’accusé sur le bénéfice du doute.

L’on put se rendre compte 
également ce soir-là que le Ser­
vice de la Police entendait bien 
faire respecter le règlement con­
cernant la cédule d’arrosage. En 
effet 32 personnes comparurent 
pour “arrosage prohibé”. La 
plupart de ces personnes furent 
condamnées à $2.00 d’amende 
et les frais, mais trois person­
nes devront comparaître à nou­
veau le 27 juin prochain, ces per­
sonnes ayant plaidées non cou­
pables. Pour ceux que cela pour­
rait intéresser, M. Crevier, Di­
recteur de la police, a fait re­
marquer que pour les personnes 
qui ont une nouvelle pelouse, la 
ville accorde 10 jours d’arrosage 
sans
Mais le propriétaire doit avi­
ser le Service de la Police,, car 
autrement les policiers n’étant 
pas au courant, cette personne 
pourrait se retrouver en Cour.

Il y eut en plus 10 comparu­
tions pour “Taxes”, tous devront 
acquitter ces comptes en plus 
des frais, selon les conclusions.

La prochaine séance de la 
Cour Municipale aura donc lieu 
jeudi le 27 juinprochains 19h.30.

PAR". S. DAODST
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PARBITS DE BOUCHERVILLE prendre de procédures.

Soyez, durant la belle sai­
son, d’une extrême prudence 
au volant. Evitez que les 
policiers aient à secourir un 
enfant blessé ou doivent ac­
complir la pénible tâche d’a­
vertir des parents du décès 
d’un enfant sur la route.

Affichez un tel respect 
des lois de la circulation,

exercez une si grande pru­
dence que le pénible record 
de dix morts enregistré en 
1966 ne se renouvelle plus.

Citoyens bien pensants, 
aidez-nous à protéger vos 
enfants.

Votre tout dévoué,
Réal Crevier, Directeur.

Service de la Police.

MEUBLÉSST-BASILE LE GRAND
653-2957 - 653-2761 IACAIUE & PERREAULT
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N’ÀYANT PAS DE VENDEUR 

NI DE LOYER A PAYER,

NOS PRIX DEVIENNENT LES PLUS BAS.

m

Ouvert tous les soirs Lit à fuseau spécial 
Special Spindle Bed 
39", 48", 54"

Bureau simple 
Single Dresser 
40" x 17" x 30'/:"

Miroir simple 
Single Mirror 
22" x 30" (Glass)

Bibliothèque de dessus 
Upper Bookcase 
30" x 10" x 46"

Pupitre de coin 
Corner Desk 
29'/:" x 17" x 30'/:"

Pupitre d'écolier 
Student Desk 
40" x 1 7" x 30'/:"

Chaise
ChairCollection C/V0A66S

U<Ts IreAUTO A VOTRE DISPOSITION 
1 EXCEPTÉ LES SAMEDIS SOIRS

Commode 3 tiroirs 
Chest 3 Drawers 
30" x 17" x 30Vi"
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SOLUTIONS 
À NOTRE

ROBERT KENNEDY 
UN JEUNE 
DISPARU

JEUNESSE EN MARCHE
FRANÇAIS

"POUILLEUX’’Poètes en Herbe

MON AMI

On nous accuse souvent, nous 
les jeunes, d’être violents, et 
jusqu'à un certain point, on a 
raison. Qui démarre les révolu­
tions, les démonstrations tapa­
geuses: les étudiants. La vague 
de violence qui existe présente­
ment chez nos voisins du sud nous 
fait cependant tous réfléchir. Cet­
te mort de Robert Kennedy, celle 
de son frère Joh, de Luther King, 
nous ont tout particulièrement at­
teints parce que ces hommes a­
vaient en commun une chose, 
c-a-d un idéal et pour nous les 
jeunes, c’est impressionnant, en­
courageant mais aussi inquiétant 
de voir des adultes qui risquent 
leur vie pour un principe auquel 
il croit envers et contre tous. 
On s’imagine facilement que 
seuls les jeunes sont prêts à 
mourir pour une idée, un but 
précis.

Pourquoi les Kennedy et King 
sont-ils morts? Parce qu’ils se 
battaient pour le petit, le pauvre, 
le déshérité. Ils voulaient se bat­
tre décemment sans violence et 
refaire l’unité dans ce pays si 
grand qu’est les Etats-Unis. Un 
pays, si riche et prometteur 
soit-il, peut-il se permettre de 
perdre des hommes de ce cali­
bre sans être finalement perdant? 
Je ne le crois pas.

Personnellement, je crois 
qu’il y a une leçon pour nous, 
Canadiens-Français dans ces 
drames successifs. Beaucoup 
d’entre nous parlons d’un Qué­
bec libre, des “maudits” An­
glais, etc. Nous avons des droits 
que nous nous devons de reven­
diquer, j’en conviens, mais nous 
ne devons pas semer, par nos 
petites révoltes, nos manifesta­
tions violentes, la désunion dans 
un pays comme le nôtre. Nous 
devons essayer de nous compren­
dre, de nous accepter en dialo­
guant avec l’autre nation fonda-1 
trice. Si nous semons la discor-

On devrait premièrement exi­
ger des livres français dans nos- 
écoles et deuxièmement, parler 
nous-mêmes en français, 
ployer des termes justes. Ainsi, 
peu à peu, tous les gens se com­
prendraient sans être obligés de 
dire le terme anglais.

y.
Je n’avais qu’un ami 
Et deux mains me l’ont pris.

em-

Mon chien je n’avais que toi 
Et tu n’ avais que moi.
Je sentais ce qui te menaçait 
Et tu flairais ma peine à venir.
Mon coeur débordait de ta joie 
Et tu riais de la mienne.
Tu tendais l’oreille à mes confidences 
Et je savis où tu cachais tes os.
Nos pas s’effondaient sur le même chemin 
La nuit je me blotissais contre toi 
Et tu me berçais de ton calme.
Je criais ta joie
Et tu jappais mon bonheur.

m
Isabelle

V
4 Essayer de parler partout, 

dans les magasins, les restau­
rants librairies, un français 
simple -mais correct.R

7 Marc

Il faudrait que la télévision, 
la radio, les journaux se donnent 
la main pour chasser les angli­
cismes de leur vocabulaire.

4;,;
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< Je n’avais qu’un ami

Et deux mains me l’ont pris.
Roger

...

NADINE

Le thermomètre 
de l’amitié

Les commerçants doivent ! 
chasser lès anglicismes de leurs 
affiches publicitaires^ et les rem­
placer par des mots français.

DianeEn quittant un ami:
- Ressent-on du cafard, de la 

tristesse, du dégoût et tout?...
- A-t-on une envie folle de le 

revoir ou de s’écrire aussitôt?
- Rêve-t-on'du prochain entre­

tien au point d’être incapable de 
s’appliquer à tout autre travail?

- A-t-on des attitudes affec­
tueuses qui ne pourraient être 
vues de tout le monde?

- Trouve-t-on insipide tout au­
tre joie que celle d’être ensem­
ble?

a* Une campagne de refrancisa­
tion serait nécessaire afn de 
purifier le Québec, et de libérer 
les Canadiens-Français des chaî­
nes britanniques.

F»i ? X
X

Ruth
*

Mais qu’avez-vous donc? N’ê- 
tes-vous pas fiers de parler fran­
çais, cette belle langue de litté­
rature? Faites un examen de vo­
tre langage courant. Vous vous 
surprendrez 'utiliser des ter- 

inacceptatiles. Efforcez- 
vous de rayer ces mots et expres­
sions en les remplaçant par des 
mots corrects. Vous verrez que / 
votre bon parler sera communi­
catif. et que votre interlocuteur 
l’adoptera de suite.

&B.

&Un mot de Violette
Plusieurs d’entre vous sont 

en pleine période d’examens; en 
autant que je puisse me rappeler, 
c’est le temps des “crampes 
d’estomac” et des mauvaises hu­
meurs. Courage, ça passera! Je 
te souhaite de passer mais, at­
tention, ne trépasse pas!...

“Jeunesse en Marche” con­
tinue son petit bonhomme de che­
min et j’espère que ces pages 
conçues pour toi te plaisent. J’ai­
merais cependant que les colla­
borateurs soient plus nombreux 

■^.jjour faire plus de diversités et 
ne pas laisser le travail ou... les 
honneurs aux mêmes rédacteurs.

Tu as sûrement quelque chose 
à dire sur la façon dont tes pages 
sont rédigées. Sans doute as-tu 
des idées nouvelles qui seraient 
valables? Pourquoi ne pas pren­
dre quelques minutes de tes loi­
sirs (maintenant que tu en as..) 
pour faire quelque chose de vrai­
ment constructif? Tu en retire­
rais énormément de satisfaction.

A tous, je souhaite de bonnes 
vacances: du repos, du plaisir, du 
travail (si tu en désires) intéres­
sant et d’abord et avant tout, du

Si c’est cela, nous sommes 
esclaves de notre amitié, nous 
n’avons pas la liberté intérieure; 
cette amitié est douteuse.

Par contre, si notre amitié 
nous donne du courage pour le 
travail, la première, le devoir 
d’état, le service des autres... 
si en quittant notre ami (e), nous 
sommes encore davantage dis­
ponibles aux autres, joyeuse­
ment, généreusement... alors 
notre amitié est libérante, exal­
tante; elle est belle, elle est 
vraie.

mes

DES JEUNES 
EN DÉFILÉ 
DE MODE Louise

Un grand défilé de mode or­
ganisé par les jeunes élèves de 
la 7ème année de l’Ecole La 
Broquerie a été une grande réus­
site. L’assistance était considé­
rable et tous les jeunes manne­
quins ont été parfaits; on ne pou­
vait leur demander mieux. Ils 
n’avaient rien comme décor et 
ils ne pouvaient compter sur 
personne, sauf leur professeur, 
M. Lebrun qui leur a beaucoup 
aider. En partant de rien, tous 
ensemble ils ont fabriqué des 
poupées de gigantesques fleurs 
qu’ils ont accrochées aux murs, 
puis, avec des branches d’arbre, 
des bûches et des roches, ils ont 
fait un décor d’expert. C’était 
merveilleux. Félicitations.

En tout, 33 élèves faisaient 
partie de la revue de mode dont 
23 étaient mannequins et les 
autres étaient hôtesses ou res­
taurateurs. Une jeune guitaris­
te, Danielle Jcanette âgée de 13 
ans, un jeune chanteur Roger 
Meunier âgé de 15 ans, très con­
nu à Boucherville et enfin un 
pianiste, Gule Paré étaient char­
gés de la partie musicale.

Voici la liste des Mannequins: 
Françoise Fontaine 
Diane Sheddleur 
Serge Desmarais (6% ans)
Lise Carignan (IV2 ans)
Richard Brasseur 
Diane Dorval 
François Allard 
Marlène Corbin 
Richard Gignac 
Gisèle Boisvert 
Hélène Boisvert 
Marlène Tremblay 
Michel Massicotte 

‘ Chantal Claude (3 ans)
Maman iloreiKC a pris ma jupe 1 François Paquinode (2 ans)

Un sage conseillait: “Si tu 
prépares la guerre, parle alle­
mand, si tu veux gagner de l'ar­
gent, parle anglais, mais si tu 
veux aimer, parle français”.

Louise D.
-•............. ................... ' -V

de, la haine, nous ne sommes 
pas mieux que les racistes des 
Etats-Unis que nous condamnons 
tous. PAULCLAUDE

COUPONw__—àî C.V

*79^s\\ imil/.
;GRATISC

Ce Coupon vaut une 
CHAISE en FOURRURES

avec tout rembourrage 
d'un set de salon 2 mcx

ESTIME
GRATUITmS Ttms FACIUS $10. PAR MOIS i

1
TELEPHONEZ AUJOURD'HUI 67.4-6271

AMEUBLEMENT JACQUES-CARTIER 
gratis 1255 Chtmin-Chambly, lacques-Cartier

bonheur plein le coeur.
Sincèrement,

Violette.

m
M

Entreprises Beaulieu-LewisMm : “Quel impression as-tu de 
ton expérience comme manne-

J’avait hâte et en même temps, 
je n'avais pas hâte. J’ai bien ai­
mé cela.

François Dansereau: J’aime 
cela; je n’étais pas timide du 
tout.

Linda St-Cyr 
François Gauthier 
Sylvie Tremblay 
Sylvie Charon 
Marie-Josée Benoît 
Carole Joanette 

Les hôtesses 
teurs; Danielle Roy, Josée Ro- 
billard, Yves Ouimet, ClaudeSou- 
ci (cloclo) Michel Montmarquet-

63WV quin?
Linda Fuoco: La première 

fois, je n’étais pas très sûrs de 
moi, j’étais timide et j’avais un 
peu le trac, mais après avoir 
défilé une fois, tout allait bien.

Lucie St-Cyr: Nous n’avons 
pas eu grand temps pour prati­
quer et j’étais nerveuse, j’avais 
peur de me tromper».

Guyane Mailloux: J’ai aimé 
l’expérience: ça développe notre 
personnalité et nous donne de 
l’initiative.

Marlène Tremblay: L’expé­
rience m’a donné de l’assurance.

SM .m?.

W # S et restaura- Line Sylvia: J’ai beaucoup pra­
tiqué à marcher correctement, 
mais j’étais un peu timide.

je voudrais féliciter encore 
une fois tous ces jeunes qui dé­
bordent de talent et qui ont très 
bien réussi 1er première expé­
rience dans le défilé de mode; 
les adultes n’auraientpas pu fai­
re mieux que tous ces jeunes en­
sembles. FELICITATIONS.

LISETTE SOL Y

muf\ te.
:■ Les deux commentatrices qui 

ont été d’une grande habilité 
dans la présentation des vête­
ments étaient: Marie Gingras et 
Lise André Gitra.

J’ai posé quelques questions à 
quelques mannequins:

K !

B
Lb
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If<P LE CANDIDAT

H RENE LABERGE
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'<Photo récente du candidat progressiste-conser­
vateur et de sa belle famille. Il tient dans ses bras 
le benjamin Jocelyn; sa fille afnée Anne-Marie est 
à l’avant tandis que son fils^ Stéphane est à la gau­
che de sa maman. A l’arrière, ce sont Dominique 
et Christian.

Photo Ken Davies.

et son programme /

ABOLITION de pay age sur le Pont Champlain pour tous les véhiculés .

2- EMBELLISSEMENT des abords de la voie maritime du St-Laurent.

3- AIDE aux MUNICIPALITES dans la construction d’usines d épuration.

4- PARACHEVEMENT de la route 3 depuis le pont de Chateauguay
jusqu’au rond-point de Caughnawaga ainsi que du Boulevard Ste-Marguerite 
jusqu’au pont Mercier.

5- AMENDEMENT au code pénal afin de légaliser les loteries

6- FORMATION d’un organisme régional
pour étudier et solutionner les problèmes du comté.

et pour le peuple du comté de LuProirie 
H.-RENE LABERGEAVEC iff
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â 10.00 et 11 en sera de même 
pour les adultes.

Badminton; Le badminton au­
ra lieu le mercredi soir dans 
1’arena de 7.00 hres à 10.00 
lires. Cette activité sera réser­
vée spécifiquement aux adoles­
cents et aux adultes.

Cours de Maintien: Les cours 
de maintien seront organisés le 
lundi soir de 8.00 à 10.00 pour 
les jeunes filles de 15 ans et 
plus. Ces cours seront dirigés 
par un mannequin professionnel 

a . et les jeunes filles de Boucher-

ecreation ) r

ville sont invitées â s’y inscri­
re le plus rapidement possible.

Piscine: La piscine sera ou­
verte tous les jours de 1.00 
hre â 7.00 hres pour les enfants 
et il y aura cours également 
pour les enfants les lundi, mar­
di et mercredi de 10.00 hres 
â 12.00 Â.M.

Par ailleurs, les enfants pour­
ront bénéficier gratuitement de 
l’accès â la piscine du centre 
civique les jeudi et vendredi ma­
tin de 10.00 à 12.00.

Quant aux adolescents et a­
dultes ils sont admis tous les 
jours â la piscine entre 1.00 hre 
et 10.00 le soir.

A noter: Qu’il y aura cours 
spécial pour enfants de moins 
de 8 ans les mardi et mercredi 
de 2.00 à 3.00 p.m.

Toutes les activités ci-haut 
mentionnées débuteront le 24 juin 
prochain, sauf les activités de 
terrains de jeux qui débuteront 
de leur' côté le 1er juillet tel 
qu’annoncé plus haut.

û
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v* '55

R .. 5 l* ™ ~ **'>li
k

■

!

Mme Draperie.M. TapisSi vous recherchez

QUALITE
SERVICE

r»
□ n

Ouverture des terrains de jeux 6. Oolnfln V.A. . Mme Pouline'
RES: 676-2694

MEUBLES -TAPIS 
DRAPERIES - EQUIPEMENT 

DE BUREAU

"x consultes des 
spécialistesD G|P| xBalle Molle: Une ligue débal­

lé-molle pour adultes est actuel­
lement en opération au centre 
civique et les 4 clubs qui font 
partie de ce circuit évoluent les 
mardi et mercredi soir â 7.00 
hres.

Jidpl0La population de Bouchervil­
le est priée de prendre note que 
les terrains de jeux avec moni­
teurs ouvriront officiellement 
lundi 1er juillet prochain. Toute­
fois le service d’autobus gratuit 
â travers la ville débutera le 

juin prochain. Les enfants 
pourront se prévaloir de ce ser­
vice 5 jours par semaine et on 
peut obtenir des informations 
quant aux circuits en communi­
quant au centre civique.

Terrain de jeux: Du lundi au 
vendredi de 9.30 hres â 5.00 hr es 
au Centre Civique.

V
m

M. TAPIS MEUBLES Pour un service 
de décoration à domicile

Patin à roulettes: Le patin â 
roulettes pour adolescents et a­
dultes aura lieu comme l’an pas­
sé, les jeudi et dimanche de 7.00 
hres â 10.00 P.M. Quant aux en­
fants ils auront l’opportunité de 
faire du patin â roulettes de 2.00 
â 4.00 le jeudi après midi.

Cinéma: Il y aura Cinéma pour 
enfants dans le cadre des terrains 
de jeux tous les jeudi matin â. 
9.30 et le mardi soir les ado­
lescents c’est-à-dire le groupe 
de 15 â 19 ans, pourra assister 
à des films spécifiquement choi­
sis pour leur groupe d’âge.

Discothèque: Les discothè­
ques de son côté seront en opé­
ration les mercredi et vendredi 
soir de 8.00 â minuit. Cette ac­
tivité s’adresse aux adolescents 
de 15 à 19 ans.

Jeux de Palet: Cette activité 
se déroulera dans le cadre des 
terrains de jeux c’est-à-dire en­
tre 9.00 et 5.00 hres pour les 
enfants et tous les soirs de 7.00 
à 10.00 pour les adultes et les 
adolescents.

Ballon-Volant: Le ballon-vo­
lant sera organisé pour les ado­
lescents le lundi soir de 7 00

674-3035x Bur. 68 De Geetllly coin St-Alexondre, Longueuil

as
< 21-22-23 JUIN3 JOURS SEULEMENT 4 JOURS
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Tennis: Du lundi au vendredi 

de 9.30 hres â 11.30 hres il y 
aura cours pour enfants en-des­
sous de 14 ans et le dimanche 
et le samedi, les terrains se­
ront ouverts pour les enfants 
de 1.00 hre â 7.00 hres. A No­
ter: Que sur semaine les en­
fants peuvent également jouer au 
tennis, de 1.00 hre â 7.00 hres. 
Les adolescents auront accès au 
tennis tous les jours de la semai­
ne de 1.00 hre à 11.00 hres le 
soir et il en sera de même pour 
les adultes.

Football et Baseball: Ces deux 
activités se dérouleront dans le 
cadre des terrains de jeux avec 
des moniteurs spécialisés. Les 
intéressés devront s’inscrire dès 
la première semaine des terrains 
de jeux â ces activités.

1H#
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Boucherville vs Ste-Julie 
Varennes vs St-Basile

Ste Julie vs Boucherville 
St-Basile vs Varennes

VARENNESm

Depositaire exclusif de:

Evinrude
RESTAURANT

Wvtcd
( «Sa mm5#

1
■ ■

ACCOMMODE 8 PERSONNES À L’AISE 
PAR NOS VARIETES,

NOUS POUVONS SATISFAIRE 

TOUS LES BUDGETS

$425.00

il" LE ROI DE LA PIZZA "mxsastm STEAK 

BAR-B-Q 

HOT CHICKEN 

SPAGETTI

a 1
A PARTIR DE :

Service exclusif
DE 80 CC A 650 CC

: A:
i

STEAK
HAMBURGER

TOURTIERE

SANDWICHES

SALADE

f/A

KAWASAKI Moteurs appropriés 
aux

bateaux
que vous désirez

'

&COMMANDER A
-W2 SS J
■ES. SPECIAL DU JOUR SERVI AU RESTAURANT 

. PREPARATIONS DE METS POUR RECEPTIONS

Livraison gratuite - Restaurant licencie
655-8936 
655-0023 j

Bateaux
♦ de toutes grandeurs 

et de tous prix-Vv

576 ST-CHARLES 
BOUCHERVILLE 652- 2521
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les autorisant à travailler dans 
la chaloupe.

Ceux qui lisent les compte­
rendus d’accidents ont sans dou­
te appris que le 29 décembre 
1967, en revenant d’Ottawa, est 

. mort accidentellement sur la rou­
te un journaliste de 35 ans, un 
copain à moi, qui demeurait d’ail­
leurs en arrière de chez-moi â 
Outremont, Jean David.

Celui-ci écrivait un jour “Mon 
ambition à moi, c’est d’exercer 
de l’influence. Et le plus puis­
sant moyen d’influencer les hom­
mes, aujourd’hui, ce n’est pas de 
leur refiler ses opinions: c’est 
de les renseigner honnêtement. 
Personne ne peut manoeuvrer 
des gens qui savent ce qui se 
passe”.

Renseignons - nous honnête­
ment la population?

Au risque de paraître préten­
tieux, je réponds oui.

Parce que renseigner “hon­
nêtement” la population, ce n'est 
pas nécessairement la rensei­
gner de la façon dont cette popu­
lation veut l’être, pas plus que 
de la façon dont les gens en 
place le désirent.

Il est évident que quand je 
signe un papier, c’est moi qui le 
signe et non vous, que je rappor­
te les faits tels que je les ai 
vus ou entendus. Vous les au­
riez peut-être vu ou entendu de 
façon différente.

L’objectivité, qui est chose 
mathématique, n’existe donc pas. 
Tout ce qu’on peut demander 
d’un journaliste, c’est l’honnê­
teté intellectuelle.

Parce que l’objectivité est 
impossible à obtenir. Nul hom­
me ne peut faire abstraction com­
plètement de ses sentiments.

Je ne peux, par exemple, fai­

re complètement abstraction du 
fait que je suis un homme, et 
non une femme, un Blanc, et 
non un.Noir, un catholique et 
non un neutre ou un protestant 
ou encore un Juif, que je suis 
un Canadien français et non un 
Anglophone. Mais celà ne m’em­
pêche pas, du moins je le crois, 
de donner justice à un Noir, à 
un rabin juif ou à un politicien 
anglophone. Celà, toutefois, peut 
expliquer que mon compte-rendu 
soit différent de celui de mon 
confrère du MONTREAL STAR 
qui rapportera les faits d’une 
façon aussi honnête que moi, 
mais avec ses yeux, avec ses 
oreilles d’anglo-saxon protes­
tant bien souvent.

Il ne faudrait pas oublier non 
plus que les critiques que notre 
société en mal deboucs-émissai- 
res adresse souvent aux jour­
nalistes devraient l’être aux jour­
naux ou à leurs propriétaires.

Les journaux ne sont pas un 
service public. Ils appartiennent 
à des capitalistes, dans mon cas 
plus gros capitalistes du pays, 
qui veulent que leur entreprise 
rapporte, donc qu’elle attire le 
plus grand nombre d’annonceurs 
et de lecteurs possible. En un, 
sens les propriétaires de jour­
naux ne réagissent pas différem­
ment des quincaillers, des bijou­
tiers ou de n’importe quel com­
merçant. Ils veulent que leur 
capital rapporte. *

L’idéalisme de leurs journa­
listes lès laisse froids, à moins 
que ça leur rapporte des sous.

Et j’aime autant vous dire 
tout de suite que je préfère 
cette formule à la formule que 
plusieurs proposent, soit un jour­
nal “populaire” qui serait pro­
priété conjointe des syndicats,

des caisses populaires et autres 
organismes du genre.

Je suis en effet d’avis, et 
pourtant je suis journaliste syn­
diqué, qu’un journal syndical se­
rait plus farçi de propagande, 
syndicale et donc anti-patronale, 
que les journaux actuels peuvent 
être des feuilles en faveur de 
l’entreprise privée et du capi­
talisme.

Jamais, quant à moi, on ne 
m’a censuré un texte. Il est vrai 
que je pratique l’auto-censure et 
n’écris pas n’importe quoi. Mais 
je préfère quant à moi être diri­
gé par Trans-Canada Power Cor­
poration, des hommes d’affaires 
qui savent de quoi ils parlent, 
que par des “petits fils à grand 
papa” comme l’étaient autrefois 
les Berthiaume,

Les Canadiens Français n’ont 
peut-être pas de très bons jour­
naux. Et donc de très bons jour­
nalistes.

Mais ils ont les journaux qu’ils 
méritent.

Ceux qui reprochent aux jour­
nalistes leurs manquements à l’é­
thique font souvent partie des 
lecteurs des multiples publica­
tions que je n’hésite pas à quali­
fier de “jaunes” et qui encom­
brent nos kiosques.

Comment expliquer autrement 
que “Midnight”, “Allo-Police” 
“Nouvelles Illustrées” et j’en 
passe, vendent plus de 100,000 
exemplaires à chaque numéro a­
lors que LE DEVOIR dépasse à 
peine les 30,000 exemplaires.

Je crois que ce qui presse le 
plus chez nous, c’est non seule­
ment une revalorisation de la 
profession journalistique à la­
quelle je suis prêt à contribuer, 
d’ailleurs c’est déjà commencé, 
mais une campagne d’éducation

( Suite de la page 8 )

questions d’aqueduc ou d’égoût, 
mais s'étend à tous les domaines 
de l’activité sociale, politique, 
culturelle ou judiciaire”.

J’ose croire que mon ami le 
maire Théorêt est d’accord avec 
moi là-dessus.

Et ce qui est vrai pour le 
- domaine municipal, l’est égale­
ment pour le domaine scolaire.

de parents- 
maîtres, les ateliers pédagogi­
ques, les unions de famille les 
clubs Richelieu, n’existent pas 
pour rien. Il faut que nos gens y 
participent.

Les journalistes critiquent, 
c’est bien connu. Mais il faut 
bien comprendre que la critique 
frajiche, ' lucide, ouverte, raison­
née est constructive. Elle n’est 
pas imposée par le ressentiment, 
la frustration et l’animosité. Cet­
te critique est un devoir civique 
et l’une des formes les plus hau­
tes et les plus désintéressés 
de l’engagement.

Si on a tant accusé les jour­
nalistes de critiquer ces derniè­
res années, c’est peut-être jus­
tement que ceux qui auraient dû 
le faire, en apportant au surplus 
des solutions de rechange car il 
n’est pas tout de trouver une 
chose “pas bonne”, encore faut- 
il savoir par quoi la remplacer, 
ont failli à la tâche.

Les journalistes, tout comme 
le clergé dans bien des domai­
nes, n’ont rempli qu’un rôle de 
suppléance. Ne trouvant person­
ne pour vider l’eau de la cha­
loupe qui menaçait de couler, 
ils ont vite empoché la chaudiè­
re sans s’interroger .plus lon­
guement s’ils avaient leur car­

. te de l’Union des gens de mer

des lecteurs.
Et ça vus les Richelieus, 

avez un rôle à jouer là-dedans.
Si le public boycottait les jour­

naux ternes, si le public se met­
tait demain matin à n’acheter 
que des journaux bien faits, a­
lors je crois que les adminis­
trateurs, qui sont avant tout des 
hommes d’affaires, des “money 
makers”, n’hésiteraient pas à 
nous donner carte blanche.

Les journalistes ne demandent 
pas mieux que de faire des jour­
naux plus vivants. Mais parce 
que ne se sachant pas appuyés 
par la population ils n’ont pas 
les moyens de faire mieux que 
ce qu’ils font.

Il faut se rappeler en effet, 
et je l’ai vécu, qu’à l’époque 
où les journalistes considèrent 
avoir fait le journalisme le plus 
intéressant de l’histoire du Qué­
bec, l’âge d’or du journalisme, 
entre les années 1960 et 1964, 
c’est là qu’on entendit le plus de 
critiques contre les journalistes 
qui voulaient tout changer, o­
saient s’attaquer à l’ordre é­
tabli.

Les associations

Le journalisme est comme 
un volcan qui dort. Il suffit que 
d’un lég# tremblement, comme 
l’arrivée de Jean-Louis Gagnon 
â LA PRESSE en 1958 ou encore 
la naissance du NOUVEAU JOUR­
NAL, en 1961, pour qu’il se ré­
veille plus fort que jamais.

Mais pour cela, il faut que le 
public fasse lui aussi son examen 
de conscience. Un journal ne vaut 
qu’en autant qu’il est lu.

Messieurs je vous remercie et 
demeure à votre dispositionpour 
toute question que vous pourriez 
vouloir me poser.

Pierre J. G. Vennat
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F ■ Votre système de chauffage est-il désuet?
Parvient-il à répondre à vos besoins? Ou au contraire vous 
donne-t-il l’impression de vivre à l’époque glaciaire?
■ Retrouvez la chaleur du foyer avec celle qui fait 
chaud au coeur! Une fournaise à l’huile Mongeau & Robert 
est efficace et économique.
■ Il est facile de se la procurer. Grâce aux versements 
minimes du Plan budgétaire Mongeau & Robert, elle est à 
la portée de toutes les bourses.

Pour tous vos besoins de chauffage
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PHARMACIE
BOUCHERVILLE 

6551321 LA PREMIÈRE PHARMACIE À BOUCHERVILLE

PROFITEZ DE CES SPECIAUX
1.8811 III- nilSPEC.

SPEC.

SPÉC.

SPEC.

SPEC.

SPEC.

SPEC.

SPEC.

RÉG. 2.59 

REG. .95 

REG. 1.79 

REG. 1.19 

REG. 1.19 

.REG. 1.36 

REG.1.44 

■ RÉG. 1.29 

REG. 3.65 

RÉG.2/.37 

REG. 1.35 

REG. 1.35

FLUSH A BYE EN 48.

ASPIRIN BAYER (100 co.)

ASPIRIN BAYER (200 co.)

BROMO SELTZER (format familial)

ENO (grand format)........... ....................

LAIT DE MAGNESIE PHILLIPS (26 onces) 
LAIT DE MAGNÉSIE PHILLIPS (200 co.)..

ANACIN (100 co.).......

PHISOHEX (16 onces)

PAPIER DE TOILETTE ROYAL.

NEET LIQUIDE (4 onces)..............

NEET TUBE (2 onces).....................

.•••••••••••••••••••••••••••••••••
'.69••••••••••••••••••••••••••a w

1.14 ilÉsImU\S••••••••••••••••••••••••••a

.89 :

I
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B.89 l m

1.09
1.19 SÜasÉ

1^.': '

.99 
SPEC. 2.88 
spec. S/.89 
SPEC. 1.09 
spéc. 1.09

••••••••••••••••••••••••••••••••a
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STUDIO ESTHÉTIQUE 

SERVICE D'ORTHOPÉDIE 
BONBONS LAURA SECORD

i

V

g y L’ORÉAL DE PARIS TEINTURE..

cl8XFro«Ei...
..........

V.9. 5 VAPORISANT 
CAPILLAIRE (14 oz.)..............

.......... .
CAPILO SHAMPOOING.......................
CR>ned,e«Inte...................

IVÙRIN FIXATIF........ .........................

BEAUTY FIXATIF........ ....................

TR. MISS CLAIROL "CRÈME"......

✓
spec. 1.75 

1.49

REG. 1.95
r r

.... REG. 2.00

.... REG. 2.00

... REG. 2.00

......REG. 2.98

.... REG. 2.00 

....REG. 2.25

...REG. 1.25 

... REG. .35 

...REG. .35 

....REG. 1.95

SPEC.

spec. 1*49

SPEC. 1.49
s**-'

spec. 1.98121 DEMUY

Prescriptions 1.49SPEC.

SPEC. 1.98cueillette et livraison gratuites 
Jour et soir — 7 Jours par semaine

♦ Boucherville
♦ Fatima
♦ Varennes

.99
SPEC.

SPEC.

SPEC.

SPEC.

.25♦ Ste-Julie
♦ St-Amable .25

1.19655-1321 mm.

■TA
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SHAMPOOING COLORANT 
CLAIROL.................................

NEW DAWN SHAMPOOING 
COLORANT..............................

TR. ROUX FANCI-TONE......

NICE AND EASY.........................

LOVING CARE DE CLAIROL

BORN BLONDE..........................

SILK AND SILVER.....................

CLAIROL CREME TONER....

spec. 1.98

spec. 1.98 
spec. 1.79 
spec. 1.69 
SPEC. 2.19 
spec. 1.69 :B 
spec. 1.79 81 

SPEC. 1.19 
SPEC. 1.79 
spec. 1.98
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m2NATURALLY BLONDE DE CLAIROL

LADY CLAIROL ULTRA BLEU.

CREMERINCE.BEAUTY , 
CONCENTRE (32 onces)...........

SHAMPOOING BEAUTY 
. (32 onces))
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